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Un mot de l’organisateur  
 

Je suis Heikel du site ​Jardiner Futé​, et c’est avec le grand plaisir que je               
vous propose cet ebook qui reprend toutes les participations de ce grand            
carnaval d’articles. Vous pourrez y découvrir l’approche personnelle de         
chaque blogueurs concernant ​la place accordée à la nature dans des           
domaines allant du jardinage au développement personnel. 

 

Que vous soyez blogueurs ou lecteurs je vous invite à partager cet ebook             
autour de vous. Aussi bien en bonus offert sur vos sites pour les blogueurs,              
qu’à vos proches ou sur les ​réseaux sociaux​. En veillant toutefois à n’y             
apporter aucune modification sans mon accord (par soucis de la production           
originale des différents participants).  

 

J’espère de tout coeur qu’il sera pour vous une source d’inspiration ​aussi            
grande, voire plus, qu’il l’est pour moi. Je tiens d’ailleurs à ​remercier            
chaque participant​, c’est grâce à vous tous que cet événement a été une             
réussite.  

 

Je vous souhaite une excellente lecture, 

 

                     ​  ​ ​Heikel 
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Pourquoi un carnaval d’article ? 

présentation & thème  
 
 

Un carnaval d’articles : qu’est-ce que c’est au juste ? 
 

Un carnaval d’articles est un événement inter-blogueurs. Comme son nom l’indique, il            
s’agit de la ​publication d’articles par plusieurs blogueurs​, qui ne bloguent pas            
forcément sur la même thématique. Ces articles ont un sujet en commun, c’est le              
thème du carnaval. Ce thème est choisi par l’organisateur du carnaval, et les blogueurs              
participant doivent donc écrire un article en lien, direct ou indirect avec le thème.  

 

 

Le thème : Quelle place laissez vous à la nature ?  

 

Il s’agit d’expliquer aux lecteurs quelle place chacun d’entre-nous laisse à la nature. Il              
ne s’agit pas trop de détailler notre relation avec la nature bien que cela puisse être                
passionnant. Pour le carnaval d’articles présent je vous invite à expliquer ​pourquoi            
vous laissez, ou non, de la place à la nature (ou au naturel) et ​quels ​bénéfices vous en                  
retirez. 
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Gilles du site : Le blog du jardinier bio 
 

En fait, lorsqu’Heikel m’a proposé de participer à ce carnaval inter-blogueurs, en me             
présentant le sujet “La place accordée à la nature dans ma pratique du jardinage”, je me suis                 
dit que c’était bien là ce qui caractérisait toute ma démarche… 

En effet, la Nature est tout simplement la base de mon engagement professionnel. Et si j’ai un                 
jour décidé de me diriger vers l’agriculture biologique, c’était bien avant tout par amour de la                
Nature. 

Ma question, à l’époque, était : comment puis-je m’épanouir, physiquement mais aussi            
intérieurement, dans un environnement sain tout en contribuant, humblement, à mon niveau,            
à la préservation de notre environnement naturel. 

Mais alors, après toutes ces années, dans ma pratique du jardinage, en quoi cette place               
prépondérante de la Nature se concrétise t-elle ? Et pour quels bénéfices ? 

Préservation de l’environnement 
Nous l’avons vu, la préservation de l’environnement constitue tout simplement un fondement            
de mon engagement. Aussi, dans mon approche du jardinage, je veille à toujours préserver              
des zones sauvages. 

Le jardinier a très souvent tendance à vouloir dominer la Nature. Or Dame Nature se               
débrouille très bien sans nous ! Pire, plus nous agissons, plus nous créons de déséquilibres               
dans cette symbiose sur laquelle tout repose. 

Alors certes, jardiner implique d’agir (même si nous jardinons naturellement), avec certaines            
conséquences “néfastes”… Mais prenons au moins soin de laisser une place importante à la              
nature sauvage autour et au sein de nos parcelles cultivées. 

Pour ma part, je laisse la végétation spontanée se développer tout autour de mes parcelles               
cultivées mais également sur mes “allées”. Bien sûr je fauche parfois certaines zones, mais              
jamais toutes en même temps… Ainsi, il y a toujours des zones sauvages dans mon jardin. De                 
même des haies sauvages (ronciers par exemple) ont toute leur place dans un jardin naturel. 

Nous participerons ainsi, à l’échelle de notre jardin (ce qui est déjà pas si mal) à préserver un                  
tant soi peu notre environnement naturel. Et contribuerons par là-même à une certaine             
diversification de la vie… 

https://www.jardinerfute.com 

https://www.un-jardin-bio.com/importance-nature-dans-jardinage-naturel/
http://www.apple.com/
https://www.jardinerfute.com/


Diversification 
La diversité (animale, végétale ou même minérale) constitue elle aussi un point essentiel             
d’une approche écologique du jardinage.Ces différentes ​formes de vie​, et chacun des            
éléments particuliers qui en font partie, forment un tout magnifiquement structuré. 

Tel élément minéral (eau, roche, terre…) ou       
végétal va abriter une multitude d’organismes      
vivants, des plus invisibles aux plus      
“voyants”… et chacun d’entre-eux fait partie      
intégrante d’une chaîne de vie parfaitement      
équilibré (du moins à l’origine…). 

Détruisez un seul de ces éléments, et c’est tout         
un écosystème qui s’en retrouve perturbé…      
avec par exemple la prolifération de tel ou tel         
insecte qui, de par l’absence de son prédateur        

naturel, deviendra alors ce que l’on appelle un nuisible… 

Dans mon jardin, une mare, des tas de branchages ou encore des murets de pierres viennent                
offrir des abris diversifiés, aptes à accueillir une faune dès lors très variée. Et les populations                
animales se régulent, la plupart du temps, ainsi d’elles-mêmes, sans nulle intervention de ma              
part. De fait, depuis des années, les ravages dus à des insectes sont rares. 

De même, mélanger différentes cultures légumières, ou encore y intégrer des fleurs ou des              
aromates participera à cette diversification fort bénéfique dans un jardin potager… mais c’est             
là un autre sujet puisque l’on s’éloigne quelque peu de la Nature à proprement parler (la                
plupart des plantes cultivées ne sont plus vraiment “naturelles” puisque sélectionnées et            
améliorées par l’Homme). 

Un sol vivant 
Mais comment parler d’importance de la Nature dans notre jardin sans prendre en             
considération ce qui constitue le fondement même des cultures, à savoir le Sol.Car c’est bien               
dans ce sol que les plantes cultivées vont puiser l’essentiel des éléments minéraux dont elles               
ont besoin pour se développer harmonieusement. 

Notre objectif, en tant que jardinier sera donc de rendre ce sol le plus vivant possible, lui                 
conférant ainsi une grande fertilité. 
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Pour se faire, il suffit d’observer la       
Nature, et en l’occurrence, une     
forêt… 

Vous constaterez alors, une fois     
encore, que la Nature fait     
merveilleusement bien les choses :     
les feuilles mortes, les branchages     
cassés par le vent ou de plus grosses        
branches succombant au poids de     
l’âge… viennent s’accumuler sur le     
sol, formant ainsi, au fil des saisons       
et grâce aux organismes vivant dans      
le sol, un riche humus, capable de       
nourrir les plantes les plus gourmandes qui soient… à savoir les arbres forestiers. 

 

Comprenant cela, et reproduisant intelligemment ce que fait la Nature, il nous suffit alors              
d’apporter des matières organiques diversifiées (azotées et carbonées, comme pour un           
compost) directement sur le sol pour voir, années après années, la terre de notre jardin               
devenir de plus en plus fertile. 

J’aborde cette question plus précisément sur l’article intitulé “​Composter en place​“. 

Nos cultures se développent alors très bien, et de façon équilibrée. Les plantes sont, de ce fait,                 
naturellement résistantes, limitant ainsi là encore les problèmes de “nuisibles” ou même de             
maladies. 

Utilisation de matériaux “locaux'” 
Tout au moins à la campagne, les matériaux naturels ne manquent pas, en particulier si on                
laisse des zones sauvages comme je l’explique plus haut. 

La Nature nous offre quantités de matériaux renouvelables pour nourrir notre terre (tontes,             
fauches, tailles de haies ou d’arbres, feuilles mortes…) ou encore pour “tuteurer” certaines             
cultures. Profitons de ces bienfaits. Cela ne coûte rien… et une armature en branches de               
noisetiers par exemple sera du plus belle effet ! 
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Conclusion 
La Nature a une place centrale dans mon approche du ​potager au naturel​, pour le plus grand                 
bénéfice de mes cultures : plantes en bonne santé, résistantes aux attaques animales et aux               
maladies, récoltes abondantes… 

Et, personnellement, je ne vois tout simplement pas d’autres façons d’aborder les choses, tant              
pour ce qui concerne ma philosophie de vie que l’efficacité du jardinage au naturel (on parle                
aujourd’hui plus volontiers de “​permaculture​“). 

Mais vous-même… quelle place accordez-vous à la Nature dans votre pratique du jardinage,             
et plus largement dans votre vie ? Vos témoignages sont bienvenus ! 
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Yannick du site : Au potager bio 
 
 
 

 
Bonjour à toutes et à tous, cet article fait partie          
d’un évènement inter-blogueur organisé par     
Heikel du blog ​Jardinerfuté sur le thème suivant :         
Quelle place laissez-vous à la nature dans votre        
pratique du jardinage et qu’est que vous en tirez ?  
 
Je vous propose donc d’aborder ce sujet       
intéressant dans l’article d’aujourd’hui et je pense       
que vous connaissez déjà mon point de vue        
là-dessus, à partir du moment où nous décidons        

de jardiner que ce soit de manière naturel, de manière biologique, en permaculture etc … la                
place laissée à la nature est primordiale et ceci pour plusieurs raisons … 
 

Une protection pour vos cultures 
 
Dans un premier temps, en laissant la nature s’installer dans votre jardin-potager, cela va              
favoriser la biodiversité et accentuer la diversité, ce qui aura pour conséquence (positive) de              
protéger naturellement l’ensemble de vos cultures en place​. De ce fait, il est intéressant de               
non seulement varier vos végétaux en combinant arbres, arbustes, fleurs, aromatiques dans            
l’ensemble de votre jardin avec vos cultures mais aussi de varier vos variétés au sein d’un                
même groupe de légumes tout en laissant la nature s’installer, c’est à dire en laissant des                
herbes spontanées se développer. 
 
En optant pour cette méthode, les différents       
insectes et animaux pourront trouver refuge à       
divers endroit de votre potager et lorsque je parle         
d’insectes et animaux, je regroupe les dits «        
auxiliaires » mais également les dits « nuisibles ».         
Cependant, l’équilibre naturel pourra ainsi     
s’installer en contrôlant avec le minimum      
d’intervention de votre part les potentiels      
ravageurs. Et comme je le dis souvent, il faut bien          
comprendre que sans présence de nuisibles dans votre jardin, il n’y a aucune raison de               
chercher à attirer des prédateurs naturels. 
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Des plantes sauvages indicatrices et (parfois) comestibles 
Cependant, la présence de la nature ne s’arrête pas là et en laissant cette dernière s’installer,                
certaines plantes, que nous appelons les plantes bio-indicatrices, pourront vous permettre de            
définir certains aspects de votre sol. De plus, certaines plantes spontanées peuvent également             
être consommé mais attention, il faut rester très prudent sur ce point car des plantes toxiques                
ressemblent à des plantes consommables, c’est pourquoi, il est important de bien se             
renseigner avant de cueillir quoi que ce soit. 
 
Pour aller plus loin sur ce sujet, je vous propose cet article dans lequel, je décris ​13 plantes                  
sauvages comestibles simple à reconnaitre​. Les bienfaits de laisser la nature s’exprimer dans             
votre jardin-potager peut paraître au yeux de certain(e)s comme un jardin mal organisé, mal              
géré etc … mais personnellement, j’apprécie beaucoup cet aspect un peu sauvage de mon              
potager, en début de saison, lors de la réalisation de mes semis, je fais en sorte d’avoir un                  
surface « propre » sans herbes folles ou « mauvaises herbes » comme on les appel souvent.                 
Mais dès lors la saison lancé, que mes plantes commencent à bien se développer, je laisse                
rapidement des rangs d’herbes sauvages entre mes cultures pour qu’elles puissent accueillir            
une multitude d’espèces animales qui travailleront à protéger mes futures récoltes. 

De plus, même si personnellement, je n’utilise pas ce genre de chose dans mon potager, de                
nombreuses plantes tels que ​l’ortie​, la consoude, l’ail etc … peuvent être utilisées par le               
jardinier lors de la préparation de purins, décoctions, infusions etc … permettant d’obtenir             
différents effets en fonction de la plante et de la préparation réalisées. 
 
Au final, je pense qu’à partir du moment où nous souhaitons cultiver un potager de manière                
naturelle, il faut travailler avec l’ensemble des éléments qui nous entourent et s’inspirer au              
maximum de ce qui se passe dans la nature et plus particulièrement dans nos forêts et nos                 
bois. On peut observer dans ces environnements, plusieurs étages de végétaux (principes des             
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jardins-forêts) favorisant la biodiversité mais cet ensemble ne s’arrête pas à la surface, on              
peut également observer une couverture permanente du sol ce qui va activer la vie biologique               
qui réside sous nos pieds et qui, dans un potager, va travailler pour vous. 

Un potager sur sol vivant 
Concrètement, laisser la nature s’installer dans votre jardin-potager c’est également ​travailler           
avec un sol fertile et remplit de vie​, même si cette dernière ne représente qu’une infime partie                 
de la composition de votre terre, l’ensemble des espèces vivantes travaillant pour vous sous              
terre est composé de différents individus dont chacun jouent un rôle, remplissent une fonction              
écologique qui peut être de casser la matière organique, la digérer, la transporter ou encore               
aérer le sol naturellement. De ce fait, la nature est un ensemble et le meilleur moyen est de                  
comprendre les mécanismes naturels, d’aller dans ce sens et donc, de les favoriser à toutes les                
échelles (dans le sol, en surface …). 

 
Sans oublier et je vous invite à faire le test chez vous simplement en creusant légèrement                
votre terre sur une surface occupée par différentes plantes et une surface sans présence de               
végétaux voir même à nu, vous pourrez constater que dans le premier cas, la vie s’activent                
tandis qu’elle sera moins présente dans le second test. Pour aller plus loin et encore mieux                
vous en rendre compte, je vous suggère de tenter cette expérience avec un aspirateur à               
insecte. De ce fait, plus il y a de végétaux, plus il y a de vie qui s’activent autour des racines,                     
ce qui est une excellente manière d’améliorer naturellement votre sol. 

Pour conclure, cela va peut être vous paraitre un peu philosophique mais si nous observons               
un compost et comment la matière que vous insérez se transforme, comment les bactéries,              
champignons, insectes, animaux etc … travaillent tous ensemble à différents moment pour            
créer l’humus qui est le résultat de la décomposition de la matière. On peut voir que chaque                 
individu remplit sa fonction à travers une parfaite chaîne de recyclage, je me dis que la place                 
de l’homme dans la nature est probablement d’être le « maître d’hôtel » de cet ensemble, de                 
cette parfaite chaine de recyclage, qu’en pensez-vous ? 
 
 

https://www.jardinerfute.com 

https://au-potager-bio.com/3-etapes-pour-preparer-le-sol-du-potager/
https://au-potager-bio.com/3-etapes-pour-preparer-le-sol-du-potager/
https://www.jardinerfute.com/


Nicolas du site : Potager durable 
 

  
Si vous en avez ras-le-bol de voir vos salades grignotées par des limaces, vos choux ravagés par des                  
chenilles ou vos courgettes tomber malade, c'est peut-être que la place accordée à la nature n'est pas                 
suffisante dans votre potager. 
Dans cet article, je vais vous montrer comment j'ai réussi à établir un équilibre entre les ravageurs et                  
leurs prédateurs, un équilibre entre les maladies et le sol vivant, tout cela en l'espace de quelques                 
saisons dans mon potager. 
Plus j'avance dans ma pratique du potager, plus je me rends compte qu'il vaut mieux travailler AVEC                 
la nature plutôt que contre. C'est devenu une règle de base pour moi, et c'est en cohérence avec les                   
principes de la permaculture que j'essaie d'appliquer. 
 

J'ai invité la biodiversité dans mon jardin 
 
La haie variée fournit refuge et nourriture à        
beaucoup de petits animaux utiles 
Petite précision : pas besoin d'avoir un jardin        
immense pour appliquer ces principes. Le mien       
fait 500 m² (et c'est possible même si on ne          
dispose que de 150 m²). 
Pas de mur en thuyas (le "béton vert" comme on          
dit) autour de mon jardin, mais une haie variée         
que j'ai pris plaisir à composer avec des arbustes         
de formes et de hauteurs diverses, à la floraison         
échelonnée du printemps à l'été, donnant des       
baies aux oiseaux en automne. 
Un côté du terrain est bordé chez moi par un fossé qui recueille les eaux de pluie, et ce point d'eau                     
(que l'on pourrait remplacer par une simple petite mare d'1 m²) joue un rôle favorable pour augmenter                 
la diversité animale du jardin (libellules, grenouilles…) et étancher la soif des oiseaux en été. 
 
Je garde au fond du jardin des zones refuges comme un tas de feuilles mortes, un empilement de bois                   
mort, quelques amas de brindilles sèches, des herbes folles). Ces zones vont offrir l'hospitalité à des                
insectes, des petits rongeurs. 
Tous ces petits animaux (que l'on appelle les auxiliaires) sont très utiles pour gérer les ravageurs à ma                  
place. Mais ce n'est possible qu'à une seule condition : il ne faut plus utiliser aucun produit chimique                  
au jardin, même pas ceux qui sont autorisés en bio, car ces substances tuent tout ce qui entre en                   
contact avec elles, sans faire la différence entre les "bons" et les "mauvais" insectes (vous noterez que                 
j'ai mis des gros guillemets autour de ces adjectifs). 
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J'ai mélangé les légumes et les plantes compagnes 
 
Je laisse quelques herbes pousser au milieu des        
salades chicorées d'hiver 
Je n'arrache pas systématiquement les "mauvaises      
herbes" autour des légumes du potager (d'abord, je        
n'ai presque plus d'herbes sauvages depuis que je        
paille épais l'ensemble du potager). Avant de       
déraciner une herbe spontanée, je me pose la        
question de savoir si elle gêne vraiment le légume         
qui est à côté. Et dans la majorité des cas, la           
réponse est non. 
Il faut arrêter de croire que les herbes vont         
concurrencer les légumes en absorbant toute la       
nourriture présente dans le sol. C'est faux car les         
végétaux tirent 98 % de leur énergie de l'air et du           
soleil et la diversité des racines contribue à la vie          
du sol. J'élimine donc uniquement les herbes qui        
prendraient trop d'ampleur, et je coupe simplement       
leur tige à quelques cm du sol sans les déraciner. 
Classiquement, les potagers étaient formés d'une      
succession de rangs de légumes, tout alignés au        
garde-à-vous. Si cette méthode est valable pour les        

maraîchers dont l'objectif économique les contraint à récolter une parcelle en une seule fois pour               
vendre la récolte, cette approche facilite le repérage des légumes par les insectes nuisibles : pour eux,                 
c'est comme une invitation à venir se servir à volonté dans un libre-service géant ! Car la plupart des                   
insecte volants détectent leur nourriture favorite de loin par la forme et l'odeur des plantes. 
Donc pour avoir beaucoup moins d'insectes ravageurs, il faut commencer par arrêter de planter les               
légumes en rangs. Cela tombe bien, car nous les jardiniers du dimanche, nous préférons faire de                
petites (mais fréquentes) récoltes et avoir de la variété dans l'assiette. Donc ce n'est absolument pas                
gênant de disséminer dans le potager un chou par-ci, trois poireaux par-là, une salade entourée de                
quelques radis. 
 
En cela, je ne fais qu'imiter la nature et en particulier la prairie naturelle ou la forêt : de nombreuses                    
espèces de plantes se mélangent et s'entre-aident, car c'est leur seule possibilité de survie. 
Au potager, je reproduis cela avec les cultures intercalaires : je fais pousser au même endroit un                 
légume au développement rapide avec un autre qui met plus longtemps à pousser (par exemple des                
radis entre les plants de salades, des épinards entre les choux). Ou alors je joue sur les différentes                  
hauteurs en mettant les betteraves à l'ombre des tomates. 
Je pratique les cultures associées et en particulier je mélange les carottes avec des oignons (ou des                 
poireaux), pour repousser leurs mouches respectives. J'inclus aussi de nombreuses plantes compagnes,            
dont certaines sont des plantes-martyres (comme la capucine qui va attirer tous les pucerons sur elle). 
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Mais la plupart des plantes compagnes que je mets servent à dérouter l'ennemi : c'est le cas des herbes                   
aromatiques comme l'aneth, le basilic ou la coriandre. Je les plante au milieu des autres légumes et                 
leur fort parfum désoriente les insectes ravageurs. 

J'ai compris que je devais prendre soin de mon sol 
 
Il faut savoir que le sol contient encore beaucoup plus d'insectes et de micro-organismes (bactéries,               
champignons) que l'air libre. Et tout ce petit monde déteste être dérangé par le jardinier quand il                 
piétine la terre ou quand il la retourne avec des outils. 
Pour cela, je suis arrivé à ne plus intervenir sur mon sol en appliquant les trois principes suivants : 

• J'ai délimité toutes mes planches de cultures avec des bordures, pour m'interdire d'y             
mettre les pieds et de tasser la terre, car l'air doit circuler dans la terre pour garder un sol vivant. 

• Deuxièmement je ne travaille plus ma terre (j'ai même fini par abandonner la             
grelinette) mais ce sont les racines de certaines plantes appelées "engrais verts" qui décompactent le               
sol à ma place. 

• Troisième principe : je couvre ma terre toute l'année avec un épais paillis de végétaux               
secs : foin, feuilles mortes, herbes sèches… Ce mulch agit comme une peau qui va protéger la terre                  
des agressions extérieures comme les pluies battantes en hiver ou le soleil brûlant en été. Autres                
avantages : j'ai moins besoin d'arroser car l'eau ne s'évapore plus (comme c'est le cas avec une terre                  
laissée à nu) et la décomposition progressive de cette couverture enrichit ma terre tout au long de                 
l'année. 
Je fabrique un excellent compost maison que j'utilise au pied des légumes gourmands (comme les               
tomates). Le compost, c'est bien mais on peut aller encore plus loin et imiter la nature en pratiquant le                   
compostage en surface. Ainsi je dépose certains déchets de cuisine (surtout les épluchures de              
légumes) directement sur le sol au contact de la terre. C’est la même chose qui se passe dans la nature                    
: les brindilles sèches et les feuilles mortes se décomposent sur place toute l'année. C'est moyen le plus                  
direct qui existe si on veut entretenir la vie du sol. 
Avoir un sol vivant et fertile, cela me permet de faire pousser des légumes en meilleure santé.                 
Pourquoi ? D'une part, parce que les micro-organismes aident les légumes à puiser les nutriments dans                
la terre. Et d'autre part, cela renforce leurs défenses contre les maladies. 
Et ainsi la majorité des ravageurs se détournent des légumes, car il faut savoir que les parasites                 
s'attaquent en priorité aux plantes faibles ou malades. C'est le cas des limaces par exemple : le rôle                  
que leur a confié la nature, c'est d'être le grand nettoyage du jardin. 
C'est pour toutes ces raisons que la priorité numéro un pour moi, c'est de faire en sorte que la nature                    
ait les meilleures conditions possibles pour maintenir un sol vivant. 
 
 

En conclusion, je mène une action globale et continue 
 
Je laisse pousser les herbes spontanées au milieu des tomates, haricots et groseilliers que l'on voit sur                 
cette photo 
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Laisser plus de place à la nature sauvage dans le potager, c'est gagnant-gagnant car un équilibre                
naturel va se créer en quelques saisons : les parasites et leurs prédateurs vont s'auto-réguler, et les                 
légumes vont développer leurs propres défenses contre les maladies. 
Mais la nature est parfois imprévisible et j'ai appris à l'accepter. Quand un "problème" survient, je                
réagis différemment, j'observe et j'accepte de ne pas tout contrôler. 
Est-ce que quelques feuilles de salades trouées c'est la fin du monde ? Et plutôt que d'intervenir, ne                  
vaut-il pas mieux laisser la nature se débrouiller toute seule ? Elle en est capable si on lui en laisse la                     
possibilité ! 
Je suis curieux de savoir quelle place vous laissez à la nature dans votre jardin ? Comment gérez-vous                  
les herbes ? Acceptez-vous de subir quelques pertes dans vos récoltes ? 
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Guillaume du site - Un potager nature 
 

Dans le cadre d’un carnaval d’articles Heikel du blog ​Jardiner Futé m’a proposé de rédiger               
un article sur la place que j’accorde à la nature dans ma pratique du jardinage. C’est avec                 
plaisir que j’accepte de participer ! 

Pour moi la nature et l’être humain sont indissociables         
car nous faisons partie d’un tout qui nous unit aux          
autres êtres vivants et au cosmos. Jardiner avec une         
approche permacole c’est reprendre contact avec la       
terre nourricière et renouer ce lien avec la nature qui          
manque tant dans nos sociétés occidentales. 

La place de la nature dans ma pratique du jardinage est           
centrale car je cultive en m’inspirant du       

fonctionnement des écosystèmes naturels. Mon objectif est de favoriser la biodiversité du lieu             
où je vis et d’obtenir des sols riches et vivants. Cela permet d’avoir de belles récoltes et de                  
cohabiter en harmonie avec les autres êtres vivants. 

Prendre soin de la nature pour créer l’abondance au jardin. 
Avant toute chose, l’observation des écosystèmes est la clé de la préservation de la nature,               
c’est pour moi essentiel dans ma pratique du jardinage. 

L’un des grands principes de la permaculture que j’applique au jardin est le non travail du sol                 
et la mise en place de paillages permanents. Cela à pour action de favoriser la vie du sol et                   
des vers de terre, de l’enrichir en humus et de limiter l’érosion. 

Je bannis tous les produits chimiques y compris ceux autorisés en bio comme le cuivre ou le                 
ferramol qui ont tendance à s’accumuler dans le sol, à nuire à la biodiversité ainsi qu’aux                
écosystèmes aquatiques. 

J’accorde une place importante aux arbres qui sont des         
éléments essentiels pour obtenir un lieu riche en        
biodiversité. Les arbres ont tellement de fonctions qui        
favorisent la faune et la flore qu’il serait difficile de          
toutes les énumérer. Ils limitent l’érosion, produisent de        
l’humus, servent de refuge aux animaux et aux        
insectes, tempèrent le climat, fournissent de la       
nourriture, des champignons, etc. Sur mon terrain j’ai planté une cinquantaine de fruitiers             
variés ainsi que des essences locales. 
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Quel plaisir de voir le bouvreuil se nourrir dans les prunelliers au printemps, d’entendre la               
chouette perchée dans les vieux chênes à la nuit tombée, d’entendre les abeilles butiner les               
fleurs de lierre à l’automne. 

Une autre action en faveur de la nature que j’ai mise en place est de laisser des zones                  
sauvages dans le jardin et de limiter l’usage des engins à moteur. 

De ce fait je tonds régulièrement uniquement les endroits où je vais souvent, 60 % de mon                 
terrain est fauché à la faux seulement deux fois par an et certaines zones 15%, sont laissées                 
entièrement sauvages. 

 

Dans les zones que j’entretiens moins souvent j’observe plein d’animaux, quelle joie            
d’entendre les grillons au printemps, de voir les chenilles du papillon paon se développer              
dans les orties, de voir le faisan se cacher dans les hautes herbes, de voir les bourdons, les                  
abeilles et tant d’autres insectes butiner les fleurs sauvages. 

Tout cela n’existerait pas dans un jardin tondu à ras. 

Dans mon jardin j’accorde également une place importante aux plantes mellifères, en plus             
d’apporter de la couleur au jardin elles attirent plein de papillons et d’insectes. 

Je plante toujours des fleurs entre les légumes comme des œillets d’Inde, des soucis, de               
l’agastache, des cosmos etc. Quel émerveillement de voir les chardonnerets se nourrir des             
graines d’agastache, de voir les papillons butiner les fleurs. 

Pour favoriser la biodiversité j’ai également mis en place des nichoirs pour les mésanges ainsi               
qu’une ruche de biodiversité. La ruche de biodiversité est une ruche ronde en paille qui               
reproduit l’habitat naturel de l’abeille, elle sert d’abri à une colonie d’abeille sauvage. 
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Les abeilles avec les bourdons assurent l’essentiel de la pollinisation, il est très important de               
les favoriser au jardin pour avoir de belles récoltes. 

L’eau est un autre facteur clé pour augmenter la biodiversité d’un jardin, avoir un point d’eau                
sur son terrain permet d’attirer une faune encore plus variée comme les batraciens, les tritons               
et les libellules et cela permet aux oiseaux d’avoir un endroit où boire et se baigner. Pour cela                  
cet hiver j’ai décidé de creuser une mare de 4 m² alimentée par des récupérateurs d’eau de                 
pluie. 

Prendre soin de la nature permet d’atteindre un équilibre entre les prédateurs et les ravageurs               
et augmente considérablement la résilience de l’écosystème qu’on cultive. 

Quel plaisir de se promener dans son jardin et         
de ressentir ce foisonnement de vie. 

Le respect de la nature est primordial pour        
percevoir le lien indéfectible qui nous unit aux        
autres êtres vivants et à la terre mère dont nous          
sommes tous issus. 

Je vous souhaite à tous de retrouver ce contact         
avec la terre, c’est le meilleur moyen de mener         
une vie simple et heureuse. 
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Christophe du site : lespermafraises  

Dans le cadre du Carnaval d’articles concernant « La place de la nature » lancé par le                 
blog ​Jardiner futé (​carnaval d’article​), voici l’approche des Permafraises dans ce           
domaine. Ce carnaval d’articles de différents blogueurs permettra de vous faire           
connaître différentes approches sur le sujet et d’autres blogs concernant la culture des             
végétaux . 

  

Dans les cultures traditionnelles, conventionnelles ou industrielles (cochez la case de votre            
choix), le sauvage n’existe pas car il n’est considéré comme allié, il n’est d’ailleurs pas               
considéré tout court. 

Nous avons fait un choix tout autre, nous avons décidé que non seulement il avait sa place,                 
mais qu’il pouvait nous aider. Il nous aura fallu attendre un certain nombre d’année afin de le                 
vérifier, et ce fut le cas cette année. 

Pour pouvoir cultiver, nous avons besoin d’espaces plus dégagés que d’autres, nous avons             
besoin de chemin et de passes-pieds afin de pouvoir accéder aux cultures. Mais notre              
configuration, nos choix font que nous avons des espaces qui peuvent rester à un état plus ou                 
moins sauvages, en tout cas sans une intervention très régulière de notre part. 

Pourquoi faire ainsi, et pour certains prendre ce risque de laisser le sauvage ? 

C’est simplement parce que ces espaces remplissent certains rôles que nous serions obliger de              
pallier nous-mêmes. En fait, ces espaces laissé sauvages nous permettent de laisser son rôle à               
ces espaces, leurs rôles en tant que coupe-vent, de nourriture pour des prédateurs (limaces,              
insectes) de nos cultures et aussi comme garde-manger pour nos amis les oiseaux qui              
viennent réguler tout ceci. 
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Sauvage à droite, cultivé à gauche 
 
Comme ici, ou la haie sauvage permet de générer de la fraîcheur quand il fait chaud, donne                 
un abri aux oiseaux et aux insectes, fournie des fleurs pour les pollinisateurs et permet ainsi                
de nous éviter nombre d’arrosage et de chasse à certains prédateurs. Cette haie fait office de                
brise-vent sur les vents de Sud-Ouest, assez dominant ces dernières années chez nous. 

Le sauvage presque au milieu     
des cultures 
 
Nous avons ici des graminées qui      
permettent la vie d’insectes, dont     
les racines travaillent le sol, font      
office de brise-vent au milieu du      
champ. Nous avons ici aussi un      
ombrage qui s’installe à certaines     
heures de la journée, permettant     
ainsi d’économiser de l’eau sur     
les cultures proches. Nous avons     
même eu la joie de découvrir, ici       
ou ailleurs, des crapauds qui se      

sont installés, alors que nous n’avons pas de mare dans le champ. La seule présence du                
sauvage a ainsi l’avantage de permettre l’installation d’un prédateur des escargots, qui même             
s’ils ne sont pas très méchants, peuvent lourdement endommager une production de salades,             
voire décimer de jeunes plants. La régulation opère alors, et même si nous perdons quelques               
plants, la très grande majorité peut s’épanouir. 
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Les arbres fruitiers  entre espaces sauvages et 
chemins constitués 

 
Du côté des arbres fruitiers, l’espace, en début        
de saison du moins, est géré de la même         
manière, le sauvage montent, permettant à la       
vie de s’installer. Les couvertures du sol, au        
pied des arbres fruitiers jouent leur rôle bien        
sûr, mais le sauvage semble être un       
complément appréciable en début de saison, y       
compris pour les fraises (que l’on ne voit pas         
mais qui se trouvent aux pieds de ces arbres fruitiers). 

La saison s’écoulant, nous sommes amenés évidemment à faucher le plus gros, qui deviendra              
paillis la plupart du temps ou finira broyé sous la tondeuse afin d’accélérer sa décomposition               
sur certains espaces cultivés, et amènera ainsi les nutriments (azote et carbone) nécessaire au              
bon développement de nos plants, arbustes et arbres. Et le cycle recommence ainsi jusqu’en              
fin de saison, et s’il pleut normalement nous pouvons avoir jusqu’à 3 cycles de ce genre sur                 
une saison (qui chez nous peut aller de Mars à Novembre). 

Un autre avantage certains que nous avons constaté, c’est le retour en masse d’oiseaux de               
toute sorte, signe s’il en est qu’ils ont de quoi s’installer mais aussi et surtout de manger, ce                  
qui veut donc dire que les populations d’insectes sont en augmentation. Nous avons d’ailleurs              
très peu d’attaque (pour l’instant du moins) sur les fruits que nous pouvons avoir et récolter,                
signe sans doute que « nos » oiseaux ne meurt pas de faim. 

Nous avons toujours essayé d’allier la partie cultivée et la partie sauvage de notre champ,               
dont la surface est petite (moins de 3000m² en tout) mais qui nous le rend bien. 
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Nous n’avons pas toutes les explications sur ces sujets,         
nous faisons énormément de choses « comme nous le         
sentons » sur le moment, nous essayons de « sentir le vent            
» et notre intuition fait le reste. Des fois ça marche, bien, et             
des fois ça ne passe pas, voire pas du tout. Nous corrigeons            
alors le tir. Tout ceci n’est pas une science exacte, il s’agit            
vraiment de réfléchir et de ressentir ce qui se passe, et           
ensuite de prendre une décision, et quoiqu’il arrive, de         
l’assumer. Et pour cela, nul guide disponible, nous faisons         

en fonction de la situation. 

Je crois que nous sommes finalement assez éloigné du « laisser-faire » tout en en étant                
proche, d’une certaine manière. C’est presque une philosophie au final, impliquant une            
réflexion, un cap bien que tout ceci ne soit pas d’une rigidité absolue et que ça puisse être                  
remis en cause, certaines fois d’un semaine à l’autre. 

De l’art d’allier sauvage et cultivé, des fois c’est beau, des fois c’est moche, des fois ça plaît,                  
des fois non, mais si ça fonctionne, le résultat peut presque paraître artistique. 

 
 
 
  
  
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

https://www.jardinerfute.com 

https://www.jardinerfute.com/


Philippe du site - Maison économe et 
confortable 

 

Quelques commentaires sur 

l’énergie, les limites et les lois de la nature.  

Le temps du monde fini commence​. ​(Paul Valery, 1931) 

Le blog ​maison-econome-et-confortable.fr a un objectif très pratique qui est d’aider ses            

lecteurs à réduire leurs dépenses d’énergie dans une habitation ancienne mais qui ne veulent              

pas sacrifier leur confort ou engager des travaux coûteux de rénovation. On veut montrer ici               

que pour réussir à le faire, il faut connaître deux importantes caractéristiques de la nature qui                

sont un peu théoriques : 

– elle a une ​capacité à produire et à absorber qui est finie, et nous nous approchons                 

aujourd’hui de cette limite, 

– elle obéit à des lois, qu’il s’agisse des êtres vivants ou de toutes les matières qui la                  

composent, qui sont ​les lois de la physique,​ desquelles il n’est pas possible de s’affranchir. 

Les limites de la Nature. 

Elles sont là, juste devant nous, on les connaît généralement, mais on ne sait pas que                

l’échéance s’est terriblement rapprochée : on a consommé 90 % des ressources biologiques             

des océans et ce qui reste s’épuise de plus en plus vite. On ne sait presque rien faire sans                   

pétrole et il est maintenant sur le déclin. Les métaux rares, qui servent pour les nouvelles                

technologies, pour remplacer le pétrole justement, s’épuisent encore plus rapidement. Les           

meilleures surfaces agricoles sont recouvertes chaque année par du béton, quand elle ne sont              

pas dévoyées dans la culture des agrocarburants. Or, depuis plus de 100 ans, le métier de                
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paysan c’était de transformer le pétrole en nourriture. Aujourd’hui, on lui demande de faire              

exactement le contraire. 

Les lois de la physique sont dans la Nature. 

L’élévation des températures moyennes de l’atmosphère et des océans aura des conséquences            

inéluctables, même si les mesures les plus énergiques de compensation sont mises en œuvre,              

ce qui n’est pas le cas actuellement. Et nous aggravons encore notre situation en dépensant               

beaucoup d’énergie pour produire inutilement de la chaleur ou inversement pour s’en            

débarrasser parce qu’on est très souvent ignorant des lois de la physique. On voit parfois des                

réfrigérateurs enfermés dans ces meubles fermés ou bien des climatisations qui sont installées             

en plein air… 

Beaucoup connaissent ces problèmes, mais ce qu’on ignore souvent ce sont les ​aspects             

quantitatifs des choses. Les courbes qui décrivent l’évolution des phénomènes naturels sont            

exponentielles, ce que nous avons beaucoup de difficultés à nous représenter : il y a des                

phénomènes qui vont de plus en plus vite et qui peuvent conduire à des « effets de                 

basculement ». Tout le monde connaît l’histoire du jeu d’échec et des grains de blé. Sur la                 

dernière case, plusieurs années de production mondiale… Ainsi, on se laisse piéger parce             

qu’on ne sait gérer que des processus linéaires, c’est à dire des choses qui évoluent               

proportionnellement, qu’il est facile de se représenter. Mais le ​« développement durable »​,             

le seul qui soit humainement envisageable sur le long terme, nous oblige à apprendre à               

maîtriser des courbes d’évolution beaucoup plus brutales. Le temps est compté, il faudrait             

savoir les inverser, ce qu’on ne sait pas faire ou qu’on ne veut pas faire aujourd’hui encore.                 

Ce qu’il sera impossible à faire demain. 

Nos deux préoccupations doivent toujours être présentes lorsque nous faisons des choix : ​les              

limites et les lois de la Nature​. Bien évidemment, il vaut mieux isoler sa maison plutôt que                 

d’acheter une grosse chaudière, qui consommera abondamment une énergie qui viendra un            

jour à manquer et qu’il faudra entretenir et remplacer. Nous savons que l’énergie la moins               

chère et la moins polluante c’est celle qu’on n’a pas besoin de consommer. C’est aussi celle                
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qu’on n’a pas besoin de consommer pour fabriquer, justement, les matériaux qu’on utilise             

pour isoler. Il s’agit-là la très importante ​« ​énergie grise »​, celle qui sert à la fabrication des                  

objets. Même si on peut encore aujourd’hui choisir d’utiliser des produits dérivés du pétrole,              

il faut toujours avoir à l’esprit que ces matériaux, ces procédés devront être remplacés ​à               

court terme​. Le temps presse, le prix de toutes les énergies augmente, et cela de plus en plus                  

vite. Il est possible que cela provoque des bouleversements qui pourraient remettre en cause              

des acquis de civilisation qui semblaient établis pour toujours. Déjà aujourd’hui, pensez-vous            

que l’éclairage public soit un acquis de civilisation ? Ça a commencé… 

L’énergie vient de la nature, elle est au centre du problème. Elle nous oblige à nous poser la                  

question de l’existence de ressources qui seraient à la fois totalement non polluantes (que la               

nature saurait absorber sans dommage), et aussi totalement dépourvues d’empreinte sur le            

milieu naturel (qu’elle saurait produire sans inconvénients). Il est fréquent, dans les milieux             

écologistes, de rencontrer ​un certain fatalisme ​: beaucoup pensent qu’il n’existe pas de             

solution pour produire l’énergie sans avoir à payer le ​prix de la pollution ou de l’emprise sur                 

le milieu naturel. Ce point de vue n’est pas justifié. Il existe aujourd’hui, et depuis longtemps                

des procédés qui ne polluent ni ne dégradent le milieu naturel : on peut citer la production                 

d’électricité hydraulique au « fil de l’eau », c’est à dire sans barrage, qui a très peu d’impact                  

sur l’environnement et offre même des sous-produits très utiles. C’est le cas par exemple de               

la ​Compagnie Nationale du Rhône qui, en plus de la production d’énergie la moins chère de                

France, et peut-être du Monde, assure l’irrigation, la protection des riverains, les voies             

navigables etc… Un véritable joyau, qui fait partie de notre patrimoine économique et             

écologique au même titre que le château de Versailles. Dommage de l’avoir privatisée…             

Mais ceci est un autre sujet… 

Cependant, l’hydraulique au fil de l’eau ne représentera jamais que quelques % de nos              

besoins actuels qui peuvent pourtant être stratégiques, parce qu’ils sont extrêmement fiables.            

Il y a ​deux autres gisements​ qui doivent se développer. 

La sobriété à confort constant​. C’est précisément le sujet du blog. J’ai toujours été étonné               

qu’on n’applique pas à nos maisons un principe qu’on connaît tous lorsqu’il s’agit de se               
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protéger du froid. Quand il fait froid, on met un pull, quand il fait très froid, on peut en mettre                    

deux, et si d’aventure il fait très très froid et qu’on est obligé de sortir, on peut envisager d’en                   

mettre trois. En d’autre terme, plus c’est épais, plus c’est efficace. Voila un phénomène de               

type « loi de la physique » bien linéaire, donc facile à comprendre… que personne n’applique                

sérieusement ! Les empereurs romains qui devaient avoir bien froid l’hiver et qui             

mobilisaient des armées d’esclaves pour chauffer les ​thermes publics​, la Cour de Versailles             

qui devaient raser une forêt entière chaque année pour alimenter toutes les cheminées du              

Château avaient pourtant les meilleurs matériaux à leur disposition. La laine de mouton et le               

duvet de canard que nous offre la nature, ont des performances (le fameux ​lambda​)              

comparables aux meilleurs produits industriels d’aujourd’hui, L’Evolution prend son temps,          

mais elle sait trouver des solutions remarquablement efficaces. De ces produits naturels            

exceptionnels, ils en faisaient des vêtements mais pourquoi n’en couvraient-ils pas leurs murs             

? Voilà un mystère d’ordre culturel que je n’ai pas élucidé. Encore aujourd’hui, peu de gens                

conçoivent qu’une maison très bien isolée n’a tout simplement pas besoin d’installation de             

chauffage. Les pertes thermiques de tous les matériels qui s’y trouvent et la chaleur dégagée               

(naturellement…) par les occupants suffisent à y maintenir une température de confort.            

Malheureusement cela concerne beaucoup moins que quelques % des constructions          

nouvelles, qui elles-même concernent 1% du parc immobilier en France. Le blog s’adresse au              

99 % autres… Pour toutes les maison, il y a donc un règle générale : offrez lui, un, deux ou                    

trois pullover, autant que vous pouvez et qu’elle peut en accepter.. 

le deuxième gisement, ce sont les ​nouvelles technologies ​qui seront à la source d’une              

conception durable de l’industrie. L’électricité est la forme d’énergie la plus aboutie. Elle             

est facile à transporter, à utiliser et c’est la seule qui sait absolument tout faire, faire                

fonctionner un ordinateur, un téléphone… et aussi bien sûr se chauffer et faire la cuisine.               

Toute solution d’avenir ne peut être basée que sur l’électricité. Le problème, c’est que depuis               

bientôt 200 ans qu’on sait fabriquer de l’électricité en grande quantité on ne sait le faire qu’en                 

faisant circuler de l’eau ou en la faisant bouillir. Le nucléaire n’échappe pas à cela, c’est                

même ce qui le condamne à terme. Je suis convaincu en revanche de l’avenir du               

photovoltaïque industriel, qui contrairement à l’hydraulique n’a pratiquement pas de limite :            
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le soleil nous donne à chaque instant 7000 fois l’énergie dont nous avons besoin. Il n’a pas                 

non plus de limites en ce qui concerne l’emprise au sol (les toits, les routes et les déserts, et                   

aussi un partage des surfaces compatible avec l’agriculture et l’élevage…). Sa seule limite est              

constituée par le fait que la fabrication des panneaux a terriblement besoin de ressources qui               

sont en cours d’épuisement (pétrole, bien sûr, métaux et terres rares…) et qu’en même temps               

la durée de vie des panneaux est limitée. C’est donc une priorité très forte pour la recherche                 

de résoudre le problème de la fabrication des PV sobres du point de vue de la consommation                 

des ressources rares et de résoudre celle de leur recyclage, même si l’on doit sacrifier un peu                 

les performances. Si ces deux problèmes sont résolus, avec celui du stockage de l’électricité,              

qui a besoin des même compétences et des mêmes ressources, alors nous aurons de très               

bonnes raisons de retrouver de l’optimisme pour la préservation de la nature qu’on laissera              

aux générations futures. 

Si on ne devait retenir que l’essentiel de notre connaissance de la nature, celle qu’on doit                

préserver à tout prix pour l’avenir, ce serait la connaissance de ses limites, la compréhension               

des lois de la physique et de la ​terrible réalité de leurs conséquences​. Contrairement aux               

limites et aux lois des hommes, elles sont incontournables et immuables à notre échelle.              

Alors, celui qui les connaît et qui les respecte, a en main la première condition d’une vie                 

harmonieuse, agréable et durable. Il est même possible que cela lui permettre de gagner de               

l’argent… C’est vrai pour un individu, mais ça l’est aussi pour une Civilisation toute entière. 
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Adrien du site :  Pose Nature 
 
 

Aujourd’hui, j’ai de nouveau décidé de poser l’appareil photo pour prendre le clavier             
et pour vous parler d’un sujet important pour moi : la place de la Nature dans ma vie                  
et tout ce qui en découle. Je vous préviens donc dès le début, nous n’allons pas                
vraiment parler de photographie Nature, mais plutôt de ce que sa pratique a changé              
dans ma vie. Cet article est également un moyen de laisser de côté la technique,               
pour m’exprimer de façon un peu plus personnelle et pour vous partager une autre              
de mes grandes passions : ​le développement personnel​. Par ailleurs, cet article            
fait parti d’un ​carnaval d’articles créé par mon ami Heikel, du blog ​Jardiner Futé​,              
que je vous conseille chaudement de visiter. 

Il y donne de nombreux conseils à des milliers de lecteurs pour apprendre à ​jardiner               
en permaculture et ainsi avoir une alimentation plus saine. Dans cet ​évènement            
inter-blogueurs​, il interroge de nombreuses personnes sur le thème de la Nature et             
sur la place de celle-ci dans notre vie. Voici quelques éléments de réponse. 
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UNE NOUVELLE VISION DU BONHEUR 
Si je devais citer la chose la plus importante que m’a apporté ​la photographie de               
Nature​, ce serait sans hésitation ma nouvelle faculté à m’émerveiller devant la            
moindre chose et à en retirer du bonheur. 

En effet, depuis que je photographie les animaux et la Nature​, je me suis rendu               
compte que j’ai développé la capacité de faire attention à de nombreux détails que              
certains ne voient pas et/ou qu’ils jugeraient insignifiants : un rayon de soleil qui              
réchauffe mon visage le matin à travers la vitre du RER, un cormoran qui survole le                
parc près de chez moi (et que j’aimerais tant photographier), le chant du             
rouge-gorge essayant de rivaliser avec le bruit des moteurs, etc… 

Tous ces moments éphémères et anodins viennent dorénavant nourrir mes          
journées. La bonne nouvelle ? Vous pouvez vous aussi provoquer ​consciemment           
ces instants ! La recherche du bonheur est une notion fondamentale de la pensée              
humaine et la quête commune de la totalité de l’Humanité. Je ne vais rien vous               
apprendre en vous disant que nous voulons tous accéder au bonheur et que nous              
estimons tous le mériter. 

Chaque action que nous faisons, du matin jusqu’au soir, aussi petite soit-elle, est             
ainsi consciemment (et surtout inconsciemment) tournée vers un besoin universel, à           
savoir ​la sensation de plaisir. ​Mais réfléchissez-y quelques minutes : ​combien de            
personnes font réellement le choix du bonheur ?  

Car oui, au risque de choquer, le bonheur ​est ​un choix conscient et décidé ​et non                
pas une espèce de loterie réservée à une certaine élite. ​Comme le disait un certain                   
Confucius, ​“​La joie est en tout, il faut savoir l’extraire​“. ​Prendre le temps de s’arrêter                         
sur de petites choses et en extraire du bonheur est un exercice qui demande une               
certaine gymnastique mentale, mais croyez-moi, cela vaut le coup et deviendra           
rapidement le sel de vos journées. 
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Faîtes-vous vous même ce choix ? Ou êtes        
vous, comme beaucoup de personnes qui      
avancent avec des oeillères, complètement     
immergé(e) dans la tempête du quotidien, à       
ne plus vous focaliser que sur le mauvais, à         
râler à propos de votre collègue      
insupportable, à brancher votre cerveau le      
soir sur le journal télévisé et toutes les        
atrocités qu’il relaye ?  

  

 

“SI VOUS VOULEZ ÊTRE PROFONDÉMENT HEUREUX, VOUS       
DEVEZ APPORTER DU BONHEUR À VOS EXPÉRIENCES DE VIE         
PLUTÔT QUE D’ESSAYER D’EXTRAIRE DU BONHEUR DE CES        
MÊMES EXPÉRIENCES.” – ​CHRISTINE LEWICKI 

  

Pour finir d’illustrer ce paragraphe     
définitivement trop philosophique,   
laissez-moi vous raconter une anecdote qui      
m’est arrivée cet été. J’étais en train de me         
balader un soir autour d’un étang près de        
chez moi, à la recherche de quelques       
animaux à photographier, lorsque je me suis       
attardé de très longues minutes devant des       
roseaux. Au bout d’un certain temps, deux       
femmes sont venues me parler : ​“On vous        
regarde faire depuis tout à l’heure, que       
photographiez-vous comme ça ?”. 

Elles étaient partout autour de l’étang,      
présentes par dizaines. Pourtant, ces     
femmes étaient incapables de les voir : ​“Les        
petites libellules, regardez, il y en a plein sur         
les roseaux” 
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Croyez-moi, voir leurs sourires de surprise et leurs yeux grands ouverts était            
quelque chose d’assez magique. Mais il aura fallu que je dirige consciemment            
leurs regards pour qu’elles se rendent compte de la présence de ces élégants             
insectes… 

Le bonheur est un choix. 

 
 
UNE ALIMENTATION PLUS SAINE 
Pour tout vous avouer, l’alimentation était très (mais vraiment très) loin d’être une de              
mes préoccupations il y a encore quelques années. En effet, comme tout bon             
étudiant parisien qui se respecte, mon régime alimentaire était plus composé de            
kebabs et de bières que de laitue et de jus de papaye ! Le résultat à la fin de mes                    
études ? ​15 kilos en trop​, une condition physique et mentale en très mauvais états ! 

Le changement de paradigme sur mon alimentation a été assez brutal et n’a pas été               
provoqué par la ​photographie de Nature, ​mais par la vision d’une photo de l’ancien              
moi gros (le fameux déclic…). Mais la pratique de la photo a depuis très largement               
renforcé ​mon rapport à la Nature et mon changement d’alimentation. Comment en            
effet ne pas devenir sensible à la douleur des animaux et à tous les scandales               
sanitaires qui y sont liés, lorsque je cherche à rendre hommage à leur beauté              
chaque fois que je place l’œil dans mon viseur ?  

Attention, je ne défends pas ici un       
végétarisme pur et dur, ne vous      
méprenez pas et cet article n’a      
pas vocation à relancer le débat :       
je mange encore de temps en      
temps de la viande,    
principalement le week-end, en    
famille ou entre amis. Mais en tant       
qu’ancien ​très très gros    
mangeur de viande (sans vous     
mentir, je pouvais manger 500 g      

de viande par repas, ma mère qui lit probablement ces lignes pourra vous le              
confirmer), je dois avouer que j’ai depuis très largement limité ma consommation,            
que ce soit pour des raisons éthiques ou environnementales : saviez-vous que            
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produire un kilogramme de viande bovine équivaut à une émission de ​27 kg de gaz               
à effet de serre​ ? 

Non, je pense que le rapport à l’alimentation doit être quelque chose de ​personnel              
et de réfléchi​, et surtout pas une démarche imposée par je ne sais quelle mode ou                
découverte scientifique. J’ai pour ma part décidé d’adopter depuis quelques temps           
une alimentation basée sur des ​produits sains, naturels et bio, suite à la lecture              
de plusieurs livres et de ma pratique photographique. J’ai ainsi perdu depuis mes             
nombreux kilos en trop, retrouvé une bonne forme physique et je me sens beaucoup              
plus en accord avec moi-même. 

Car comme le dit parfaitement ​Jane Goodall​, anthropologue et primatologue          
mondialement connue, ​nous sommes ce que nous mangeons. ​Il est donc           
primordial d’être l’ami de son corps et non son ennemi.  

Si le sujet de l’alimentation saine et responsable vous intéresse et que vous             
souhaitez aller plus loin sur le sujet, je vous conseille notamment la lecture de ces               
livres, qui ont tous été pour moi de ​vraies prises de conscience​ : 

  

● EAT : Chroniques d’un fauve dans la jungle alimentaire, Gilles          
Lartigot : le livre choc de cet ancien bodybuilder français, ami de salle             
d’Arnold Schwarzenegger, qui a troqué du jour au lendemain sa viande et            
ses sachets de protéines pour une alimentation saine et naturelle, sans           
pour autant perdre ses capacités physiques. 

● Plaidoyer pour les animaux, Matthieu Ricard : ancien docteur en          
génétique cellulaire, il a échangé ses microscopes pour une vie de moine            
bouddhiste. Son livre est une véritable invitation au respect de tous les            
animaux et pose des questions très fortes sur la responsabilité de l’être            
humain dans toutes les dérives et les souffrances animales que nous           
connaissons aujourd’hui. En plus, c’est aussi un excellent photographe. 

● Paléo Nutrition, Julien Venesson : le livre qui a fait polémique il y a              
quelques années. ​Je ne prône absolument pas ce régime alimentaire,          
bien trop restrictif et que je n’ai d’ailleurs jamais adopté, mais l’auteur a le              
mérite de soulever des questions essentielles et des points très importants           
sur nos habitudes alimentaires et sur notre héritage génétique. 

● Nous sommes ce que nous mangeons, Jane Goodall 
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D’AUTRES BÉNÉFICES DE LA NATURE     
SUR MA VIE 
J’en ai déjà parlé dans un autre article, mais la pratique de la ​photographie              
animalière est également pour moi une forme de thérapie, un moyen de profiter et              
de ​vivre le moment présent​. C’est en effet une formidable fenêtre de respiration et              
un moyen idéal pour s’offrir un moment de repos, loin des préoccupations du             
quotidien et des tracas de la vie. Difficile en effet de penser à ses problèmes lorsque                
l’on tient un superbe renard dans son viseur, non ? 

  

Pour finir cet article et ne pas le rendre trop indigeste (bravo et merci si vous êtes                 
toujours là), voici pêle-mêle d’autres aspects positifs que la Nature apporte           
quotidiennement à ma vie : 

  

● Un relationnel plus simple et naturel avec mon entourage 
● De nombreuses passions autour de ce thème : cuisine, jardinage,          

décoration “verte”, pratiques naturelles (méditation, yoga) 
● Le respect de la Nature et des animaux 
● La lecture de nombreux ouvrages passionnants et une ouverture         

d’esprit 
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Romain du site : RomyRaw - Votre santé par 
l’alimentation 

 
 
Bonjour à tous, aujourd’hui je vous écris dans le cadre du Carnaval d’article d’Heikel, auteur               

du site ​JardinerFuté​. Le thème son son événement inter-blogueur est tout simplement “Quelle             

place laissez vous à la nature”. 

 

En quoi cela vous concerne t’il ? 

Pour vous chers lecteurs ce Carnaval d’articles vous dévoile la ​sensibilité des autres auteurs              

participants au travers ce thème de la nature. Vous aurez en outre la chance de lire des articles                  

de jardinage, de photographie animalière, de voyages, et bien d’autres encore. J’espère que             

vous prendrez plaisir à aller lire nos lignes autour du thème de la nature. D’autant plus qu’un                 

livre PDF sera créé à l’issue de cette expérience, et je me ferais un plaisir de vous le partager. 

D’ailleurs pour ceux que ça intéresse, je vous invite à nous dire vous aussi comment vous                

laissez de la place à la nature dans votre quotidien ! 

Mais venons en au fait. Ё 

 

Quelle place laisser à la nature 
Je vis à Paris, dans un appartement, pas très grand. Quand on a vécu une grande partie de sa                   

vie à la campagne (je vous en parle dans un autre article qui traite de mes convictions sur le                   

bien-être animal et écologique : ​Mon rapport à la nature​) c’est compliqué de retrouver la               

nature que l’on a toujours connue. De ce fait, j’ai appris avec le temps à remédier à ce                  

problème. Certes on est bien loin des paysages forestiers, de l’air frais, mais cela me convient                

tout de même pour le moment. 

Pour le coup cette article peut intéresser tout particulièrement les personnes qui vivent dans              

des appartements, ou tout simplement dans des grandes villes et qui recherchent une touche              

de nature plus importante sur leur le lieu de vie. 
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Emporter la nature avec soi 

Tout d’abord, je possède un ​petit balcon​. Quand je suis parti de la campagne, j’ai apporté                

avec moi des plantes qui poussaient dans mon jardin. En autre, du persil, de la sauge, de la                  

verveine, du thym et même des pieds de choux kale. Autant vous le dire tout de suite, je ne                   

suis pas passé inaperçu dans les transports et rues de paris en me baladant avec ma petite                 

dose de nature sous le bras​. En tout cas j’avais un objectif simple. Aménager le balcon. 

De ce fait, j’ai replanté tout ce que j’ai pu ramener et ​cacher le vis à vis avec l’immeuble d’à                    

coté avec du bambou. Cela à tout de suite donné une petite impression de de sérénité,                

personne ne peut voir chez moi, et je cache une partie de la ville de mon champs de vision.                   

Ce qui est plutôt agréable au quotidien. Je n’ai toujours pas trouvé de solutions pour le bruits                 

cependant… 

 

Plantes détoxifiantes 

Après avoir égayé le balcon, je me suis attaqué à          

l’intérieur de l’appartement. Ce fut la partie la        

plus simple. J’avais déjà une liste de plantes à         

avoir absolument quand on habite dans un lieu        

relativement pollué. A savoir des ​plantes      

détoxifiantes​. Connues pour leur capacité à      

assainir l’air environnant​. Je peux ainsi vous       

citer, l’anthurium, la fougère de boston ou       

encore le chlorophytum. Je fais donc confiance à ces petites plantes pour assainir l’air              

intérieure de mon appartement. Pourquoi s’embêter à utiliser des machines humaines lorsque            

la nature s’en sort déjà très bien ? 

J’ai également opté pour des ​plantes aromatiques pour la cuisine. Encore des plantes             

ramenées de la campagne oui… Du coup j’ai un beau basilic qui a parfaitement trouvé sa                

place auprès de la ciboulette et du thym. D’autres plantes d’intérieur viennent également             

embellir l’appartement. Mon idéal étant de vivre dans un appartement très vert, je fais en               

sorte que ce soit le cas. Bientôt les plantes grimpantes envahiront mon quotidien ! 
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DIY 

Connaissez vous le “Do it yourself” ? C’est tout         

simplement le fait de créer des choses soit même avec          

peu de matériaux. Et souvent en utilisant de vieilles         

choses afin de les embellir et de les faire renaître au           

goût du jour. Je peux par exemple vous citer les vielles           

boites de conserves (que vous pouvez trouver       

n’importe où, demandez à vos voisins) qui après un         

passage de customisation, vous donneront de ​jolis       

petits pots​. Plantez-y des cactus, (ou des plantes        

aromatiques) ils demandent peu d’entretien et cela       

donne une touche bien sympathique à la déco. χ 

 

 

Vous pouvez également vous amuser à confectionner des “Kokedama”. c’est un art floral             

japonais donc vous pouvez retrouver un article très complet sur le site de jardiner futé juste                

ici : ​L’art du KOKEDAMA 苔玉 

 

Médecine naturelle 

D’autre part, j’utilise les médecines parallèles, et tout particulièrement la médecine naturelle            

à base de ​plantes et autre minéraux comme l’argile. J’utilise ​l’argile verte sur des              

blessures, l’argile permet de drainer les toxines des plaies, brûlures etc. Ainsi lorsque je me               

blesse mon premier reflèxe est de nettoyer la plaie avec d’y déposer une cataplasme d’argile               

(environ 2 cm d’épaisseur) qui doit toujours rester humide, pendant quelque heure. 

À côté de ça, je fais souvent des décoctions à base de thym, de sauge, de curcuma et de                   

gingembre le matin, pour ​booster mon système immunitaire​. Vous pouvez très bien boire le              

jus très puissant à base de gingembre, de curcuma et de citron (à diluer dans de l’eau bien                  

sûr). Effet boostant garanti ! Quoi de mieux que de commencer la journée en pleine forme,                

sans avoir recourt aux excitants tels que le café. 
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Alimentation naturelle 

Bien évidement, la plus grande place que je laisse à la nature, c’est dans mon ​alimentation​.                

Avec l’alimentation vivante, j’essaye d’apporter à mon corps tout ce que la nature a à me                

donner. D’autant plus lorsque les produits consommés sont produits de manière naturelle.            

C’est-à-dire juste avec de l’eau et de la terre. Sans agents qui viendraient perturber un cycle                

qui sait très bien se débrouiller seul. J’imagine que beaucoup ici sont du même point de vue,                 

mais pour ceux qui ne sont pas familiarisé avec ce principe de “​laisser la nature faire ce                 

qu’elle a à faire​“, je vous invite à vous renseigner sur la principe de la ​permaculture​. La                 

permaculture a un lien étroit avec la production d’aliment biologique, mais c’est aussi un              

mouvement de société qui touche énormément de choses. Mais nous pourrons aborder cela             

dans un article qui y sera dédié. 
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Jean Claude du site - SpotJardinMonSite 
 

 

Le 02 juin de cette année 2017 j’avais écrit un articles ​Et si on parlait des plantes                 
sauvages comestibles au potager ? J’ai donc décidé d’en écrire un autre cette fois              
beaucoup plus complet car il s’agit d’un sujet trop souvent oublié et qui à mes yeux                
est essentiel dans la démarche d’une culture naturelle dans nos potagers respectifs.            
De plus en plus de jardiniers cultivent leur jardin en respectant la nature. Mais              
encore trop peu sont vraiment sensibilisés au fait de laisser faire la nature tout              
simplement. Pour cela il ne faut pas hésiter à planter ou à semer des plantes, des                
fleurs sauvages et avoir un regard très bienveillant envers certaines plantes comme            
par exemple les ​orties​, les ​ronces​, la ​tanaisie le ​lierre ou bien encore ​la consoude               
et bien d’autres encore. Notre mère nature est très riche grâce à tous ces végétaux               
qui malheureusement la plupart du temps sont méconnus. Toutes ces plantes qui, il             
y a pas si longtemps étaient un vrai cauchemar pour le jardinier peuvent devenir de               
vraies amies. ​Il ne devrait pas y avoir de mauvaises herbes mais plutôt des              
plantes accompagnatrices. ​C’est pourquoi je vous propose de les découvrir ou           
plutôt de les redécouvrir au lieu de leur déclarer la guerre. Vous vous apercevrez              
dans le temps qu’elles ont de très bons côtés !! 

Les plantes sauvages sont très     
menacées dans nos villes ainsi     
que dans les zones agricoles de      
monoculture. Dans nos   
campagnes, en sortie de nos     
villes et de nos villages les      
fossés, les talus, les bords des      
champs et des prairies sont de      
véritables refuges essentiels des    
pissenlits des ​coquelicots et    
bien d’autres plantes comme le     
séneçon qui ensuite attirent tous les insectes auxiliaires qui se nourrissent grâce à             
tous ces végétaux sauvages et par ricochet les oiseaux ainsi que la petite faune. Par               
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conséquent nos jardins peuvent jouer un rôle très important et essentiel de refuge.             
Alors n’ayez aucune hésitation à cultiver des ​coquelicots comme précisé ci-dessus,           
des ​marguerites des ​coquelourdes ou encore bien d’autres plantes sauvages qui           
hébergeront de magnifiques ​papillons​, des ​coccinelles et des ​carabes ​La plupart du            
temps ces graines sont amenées soit par le vent ou transportées par les oiseaux. Au               
lieux de les supprimer systématiquement dès leur levée je vous conseille d’ouvrir            
l’œil !! Si vous avez une ​pelouse elle pourra facilement accueillir des ​pissenlits​,             
des ​crocus, des ​pâquerettes et du ​trèfle si précieux pour alimenter nos amies les              
abeilles et apporter de la précieuse azote à votre pelouse. Effectuez une tonte haute              
afin de préserver une bonne quantité de fleurs. 

N’HÉSITEZ PAS À LES CULTIVER 

Si vous êtes pressés semez des      
mélanges de type prairies fleuries ou      
gazons japonais qui ont un rendu      
magnifique ou bien semez aussi des      
fleurs qui attirent la plupart des      
auxiliaires. Si vous avez une     
préférence pour les variétés locales     
particulières sachez que vous devrez     
en vous promenant aller récolter les      

graines vous-même et les semer ensuite car ce n’est pas certain que vous les              
trouviez dans le commerce. Quand vous partez en balade pensez à vous munir de              
petits tubes genre homéopathique afin de pouvoir y déposer les graines récupérées            
des plantes sauvages. Vous pourrez semer les annuelles comme le ​coquelicot et le             
centaurée ou bien encore des bisannuelles comme par exemple des ​Myosotis en            
bordure de votre potager et laissez à chaque saison certains pieds monter en graines              
pour assurer la continuation de ces plantes. 

 

Quant aux vivaces accueillez de ​l’origan de ​l’achillée​, de la ​vipérine ou de la              
scabieuse qui seront semés à l’automne dans un massif. Bouturez en vert au             
printemps ou divisez à l’automne la ​salicaire​, la ​sauge la ​tanaisie et le ​millepertuis              
Pensez à diviser dans le courant de l’automne les souches de ​marguerites de             
primevères de ​campanules et d’​ancolie Une fois installées laissez-les se ressemer           
toutes seules et contentez-vous juste de contrôler leur éventuelle propagation en           
fonction de vos envies personnelles. 
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L’ORTIE, LE LIERRE ET LA RONCE 

Vous pourrez utiliser ​L’ortie de différentes      
manières, tout d’abord en purin pour le bienfait        
de vos plantes, ​en soupe ou en ​en omelette C’est          
aussi un refuge pour les auxiliaires et aussi une         
plante médicinale. Pour sa culture veuillez la       
faucher en juin afin de préserver les coccinelles. 

Le ​lierre est très important pour la ​biodiversité        
et en particulier pour les abeilles et les insectes         
auxiliaires grâce à son feuillage persistant ainsi       
que sa floraison en décalé. Les oiseaux pourront        
y faire leur nid et contrairement à ce qui peut se           
dire ça et là le lierre n’abiment pas les arbres. 

La ​ronce est certainement le végétal le plus        
mal-aimé des jardiniers. Ses jeunes pousses      

cueillies au printemps sont considérées comme une véritable aubaine. En tisane il            
peut soigner par exemple les affections des voies respiratoires et notamment les            
symptômes des bronchites chroniques. Ce végétal si décrié selon les forestiers           
constitue une aide très précieuse en permettant de protéger les jeunes arbres. Au             
potager c’est un véritable signe de la richesse du sol. Les mûres sauvages sont un               
délice. 

Et pour terminer les tiges creuses de la ronce hébergent très volontiers durant la              
saison hivernale la plupart des insectes utiles comme par exemple la coccinelle.            
Alors n’hésitez pas à laisser un ou deux pieds de ronce dans la haie près de votre                 
jardin potager. Afin de ne pas être trop envahi rabattez les au ras du sol chaque                
année en début d’été.  

Le nombre de plantes sauvages sont très nombreuses. N’hésitez pas à les            
découvrir ou les redécouvrir tellement notre héritage est riche et important           
dans ce domaine. 
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Christelle du site : mindstyle-et-noixdecajou 
 

LA NATURE POUR SUBLIMER VOTRE BIEN-ÊTRE INTÉRIEUR 

C’est en réfléchissant au thème du ​carnaval d’article de Heikel du ​blog jardiner futé que j’ai                

réellement pris conscience de ma dépendance vis à vis de la nature. Je suis une nature addict!!                 

La nature sublime mon bien-être intérieur. Comme je vais vous le partager dans les lignes qui                

vont suivre, la nature me permet de m’ancrer dans le moment présent. C’est également un               

excellent remède à la fatigue. Sa beauté est sublime et ne cesse de m’émerveiller. Et enfin,                

elle est un merveilleux outil d’accomplissement et de dépassement de soi. Allez, venez, je              

vous emmène dans mon petit paradis… 

LA NATURE COMME ANCRAGE 
 
Ne vous est-il pas déjà arrivé d’avoir la tête « farcie » de ​palabres interminables ou de                 

problèmes que vous retournez sans cesse sans jamais aboutir à une solution? Dans ces              

moments-là vous êtes à fleur de peau, tout vous agace et ​vous vous sentez enchaîné à votre                 

esprit c’est horrible!! Vous êtes trop dans les airs en quelque sorte. Votre esprit est trop                

éthéré. ​Et bien la nature peut vous aider! Si, si… Plusieurs solutions s’offrent à vous bien                

sûr : à vous de choisir celle qui vous convient le plus Pour ma part, je papillonne entre ​3                   

méthodes​ selon l’inspiration du moment : 
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La balade en forêt en pleine conscience 
Chaussez des chaussures appropriées et zou c’est parti : direction la forêt la plus proche de                

chez vous. Ça y est? Vous marchez dans la forêt? Alors à partir de maintenant ​vous allez                 

porter votre attention sur vos sens​. Vous savez? Ceux-là mêmes que l’on enfouit au plus               

profond de nous pour ne pas avoir à ressentir. Et bien finies ces mauvaises habitudes! ​On                

habite son corps et vous allez découvrir, comme j’en ai fait moi-même l’expérience, cette              

faculté merveilleuse que nous avons d’​être conscients de nos sens​. Personnellement je            

commence toujours par ​écouter en conscience​. C’est une façon de me relier au lieu. Je porte                

mon attention sur le bruit de mes pas sur le sol (différent selon les saisons). Puis je porte mon                   

attention sur les bruits autours de moi : je ne prends pas les bruits dans leur globalité mais                  

j’essaie d’offrir ​mon attention à chaque son que je perçois​. Puis je continue ma balade en                

me focalisant sur chacun de mes sens : ​l’ouïe, l’odorat, la vue, le toucher et le goût (oui j’ai                   

bien dit le goût : inspirez par la bouche et vous goûterez à la forêt ). Je me cantonne aux 5                     

sens ici, je reviendrai dans un prochain article à nos autres sens, moins connus, moins               

reconnus. 
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La balade dans la plaine en musique 
C’est une autre façon de se relier au moment présent. Lors de mes balades en plaine,                

j’emmène mon chien, musique branchée sur les oreilles et ​je laisse place à mes              

ressentis​. Selon les jours, je vais éprouver une immense ​joie : je me mets à danser                

dans les chemins hihi si si je vous assure! À d’autres moments je vais être               

mélancolique et je laisse sortir hors de moi ce qui me pollue. Je renvoie mes énergies                

négatives à la terre. Et puis il y a les instants magiques pendant lesquels ​tous mes sens                 

sont décuplés et j’ai réellement l’impression de ​déborder de joie et d’amour​. C’est             

tellement intense que dans ces cas-là j’envoie ce que je ressens à l’humanité toute              

entière : après tout, il y a assez de drame sur cette terre et je pense (en toute humilité)                   

que ça ne peut que contribuer au bien-être planétaire. Comme le disait si bien Gandhi :                

« Soyez le changement que vous voulez voir dans le monde » Et bien si je peux                 

apporter mon infime contribution, je le fais avec plaisir et altruisme. 

Toucher la terre 
Une autre approche de l’ancrage     

consiste à ​se relier à la terre mère :         

spirituellement mais également   

physiquement. Oui vous avez bien lu,      

j’ai écrit physiquement. Rien de     

sorcier à cela! Jardiner, cultiver,     

planter, semer bref ​mettez vos mains      

au contact de la terre​. Ressentez physiquement les sensations que cela peut vous             

apporter. Si vous voulez pousser l’expérience un peu plus loin, vous pouvez tout à fait               

visualiser des racines sortant de vos doigts et s’enfonçant dans la terre. Si vous sentez               

cette connexion vous pouvez même peut-être ressentir l’énergie venant de la terre            
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emplir votre coupe de vie intérieure appelée ​Dantian Inférieur en médecine           

chinoise​. C’est au cours de la pratique du ​Qi Gong que j’ai découvert cette énergie.               

C’est une sensation tout à fait fabuleuse croyez moi. 

LA NATURE PERMET DE RECHARGER 
VOS BATTERIES 

Mais vraiment! Ça ne va pas simplement vous permettre de vous détendre mais bien              

plus encore! Comment? Et bien tentez l’expérience d’​enlacer un arbre​. Il vous faudra             

déjà faire votre choix dans la forêt : laissez-vous attirer par l’arbre qui vous inspire le                

plus. Il y en a certainement un pour lequel vous avez une préférence parmi ceux qui                

vous entourent. ​Laissez vous guider par lui : il vous appellera​. Une fois votre choix               

effectué, regardez cet arbre, observez-le avec votre coeur, ressentez-le. Puis          

approchez-vous et ​enlacez-le​. Vous pouvez poser votre joue contre son tronc. Vous            

sentez cette écorce rugueuse et douce à la fois? Détendez-vous et laissez les énergies              

circuler entre l’arbre et vous. Restez ainsi le temps que vous jugerez nécessaire.             

N’oubliez pas de remercier l’arbre après l’avoir enlacé​. Vous ne vous en porterez             

https://www.jardinerfute.com 

https://mindstyle-et-noixdecajou.com/se-connecter-a-son-corps/
https://www.jardinerfute.com/


que mieux. Vous pourrez ressentir le regain d’énergie jusqu’à plusieurs jour après            

vous être ressourcé auprès de lui. 

LA NATURE EST SOURCE 
D’ÉMERVEILLEMENT 

La nature est fabuleuse​. J’observe très souvent les fleurs, les arbres et les végétaux              

en général. Je suis toujours admirative de la ​créativité de Dame Nature! Avez-vous             

déjà observé une fleur de passiflore? Mais elle est extraordinaire de beauté! ​Comment             

un tel agencement esthétique peut-il être créé?​Moi je m’émerveille devant tant de            

beauté, de génie créatif… Les orchidées aussi sont des oeuvres d’art à elles seules. Et               

le chêne? Que pensez-vous du chêne? Majestueux…C’est mon arbre préféré depuis           

que je suis toute petite (et ça remonte haha). Ne me demandez pas de justifier ce choix                 

de toujours car  je n’en ai pas la moindre idée… c’est comme ça  

«La nature fait les choses sans se presser, et pourtant tout est accompli» Lao 

Tseu. 

Lors de mes balades en forêt j’ai également pris l’habitude d’observer le monde qui              

vit à même le sol, dans les mousses, dans les feuilles. La vie qui s’y déroule est                 

passionnante. Et ça remet les choses dans leur contexte. Exit la vie à toute vitesse sans                

aucun sens que beaucoup d’humains vivent : ici c’est du concret, ​c’est de la vie à                

l’état pur​. Je vais m’arrêter là car comme vous pouvez le constater je pourrais louer la                

beauté de la nature indéfiniment. 
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 ​LA NATURE DANS 

L’ACCOMPLISSEMENT 

Planter dans le but de récolter : vous allez semer, arroser, prendre soin de vos plants afin                 

d’en récolter les fruits. Vous ne trouvez pas cela génial? Ok c’est du travail, un peu de rigueur                  

mais quoi de plus chouette que de vous nourrir de vos propres récoltes? C’est une véritable                

leçon de vie que de regarder pousser les végétaux. ​Quelle générosité possède la nature! Elle               

nous offre tant… En cultivant votre jardin c’est un véritable processus d’accomplissement de             

soi car cela va vous demander de la motivation, de la rigueur et de la patience. Et tous vos                   

efforts auront un sens : celui de voir pousser le fruit puis de le récolter. 
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LE MOT DE LA FIN 
Je pourrais encore écrire pendant des heures sans tarir d’éloges à propos des bienfaits de la                

nature! Car il y a aussi le soleil que l’on sent sur notre visage, le vent dans nos cheveux, le                    

vent qui fait pleurer nos yeux, les odeurs de foin l’été, la musique des grillons, les pépiements                 

des oiseaux… Je l’affirme haut et fort : ​la nature sublime notre bien-être intérieur! Elle               

participe au bonheur de toutes et tous. C’est une ressource gratuite et disponible :              

respectez-la  

Cet article a été rédigé dans le cadre d’un projet sur le thème « Quelle place laissez-vous                 

à la nature? ” . Ce projet est organisé par Heikel du blog ​JardinerFuté Pour plus                

d’informations à ce sujet, ​cliquez-ici​. 

D’autres infos ou remarques? Dites-le moi en commentaires! Et si vous pensez que mon              

article peut intéresser des personnes de votre entourage, partagez-le sur les réseaux            

sociaux! 

Comme toujours, pensez positif et inspirant, soyez lumineux et souriez Et surtout            

n’oubliez pas de prendre soin de votre bien-être intérieur  
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Annick du site : quatremoineaux 
 
 
 
Avant de répondre, il faut comprendre la question. Mais quand j'essaye, c'est toujours la              
même image qui me vient à l'esprit : je me revois sur le siège arrière de la voiture quand                   
j'étais enfant, ma sœur m'accusant de prendre "toute la place". La solution n'était pas difficile               
à trouver : il suffisait de mesurer pour accorder à chacune l'espace qui lui revenait. 
Dans un jardin, ça ne va pas comme ça ! Vous m'imaginez en train d'en mesurer la moitié                  
puis de dire à la nature : "Voilà la place que je t'accorde (dis merci)" ? 
 
 
Ridicule, n'est-ce pas ? 
Autre problème : c'est quoi, la nature ? Le piéris que j'aperçois par la fenêtre, est-ce que c'est                  
la "nature" ? Ben oui, il est "naturel" ... mais c'est moi qui l'ai planté et qui le taille. Et les                     
oiseaux qui viennent aux mangeoires : ils appartiennent à la nature, non ? Mais seraient-ils là                
si je ne les nourrissais pas ? 

Les petits oiseaux, c'est la nature. Mais qu'en est-il des graines qu'on leur donne en hiver ? 
 
Dans mon jardin, la nature est partout...et moi aussi. Tout dépend de moi...et d'elle. Nous               
sommes imbriquées l'une dans l'autre...inséparables. 
Mais voilà que je commence à parler de la nature comme d'une personne ! Ça devait arriver !                  
D'ici à ce que j'évoque "Mère Nature", il n'y a qu'un pas. Bon tant pis, je n'arrive pas à faire                    
autrement. Pour que ce soit bien clair, j'écrirai désormais Nature avec un "N" majuscule. 
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Ne sont-elles pas judicieusement disposées ces touffes de molène (jaune pâle). Je n'y suis pour rien : c'est la Nature qui les a 
installées là. 

 

Quelle place j'accorde à la Nature ? 
Oh, je lui en accorde une bien grande, je crois... 
Et même, je l'encourage à entrer dans le jardin : je nourris les petits oiseaux, j'entretiens une                 
mare pour les grenouilles, je fauche l'herbe une fois par an pour permettre aux fleurs               
spontanées de pousser. (OK, c'est plutôt Alain qui s'occupe de ces trois dernières tâches...              
mais je le soutiens moralement !) 

La mare semble si naturelle... pourtant sans la bâche 
en EPDM qui en recouvre le fond, elle n'existerait 

même pas ! 
 
Je ne lui fais pas de mal, à la Nature.          
Enfin, le moins possible : pas de       
pesticides, pas de bêchage intempestif,     
pas de "nettoyages" forcenés. Je la laisse       
s'étendre, se ressemer, s'étaler, et même,      
parfois, se vautrer. 
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J'aime et je protège la Nature 

La Nature est tellement jolie, n'est-ce pas ? Les papillons rendent mes fleurs encore plus               
belles... à tel point que je laisse des touffes d'orties et des ronces pour eux. Ce n'est pas que je                    
trouve ça très décoratif, mais ça en vaut la peine ! 
 
La chenille du tabac d'Espagne se nourrit de violettes. Celle du paon du jour préfère les orties.                 
Tout cela est disponible dans notre jardin. 
Plus on la connaît, plus on se rend compte que la nature est généreuse : quand on la laisse un                    
peu faire, elle nous fournit toutes sortes de bonnes plantes, comestibles pour ceux qui savent               
les reconnaître. 
 
L'ail des ours, "un merveilleux cadeau de la Nature", forme de grandes touffes sous la haie de                 
charmes libres. 
Quand même, parfois, elle exagère 
Les limaces : c'est elle ! Les chenilles de piérides, les moustiques, c'est elle aussi. Pourtant, ce                 
ne sont pas les prédateurs qui manquent : grives, mésanges, batraciens, carabes... Mais ils ont               
beau faire : il reste toujours des limaces. Des chenilles et des moustiques aussi (un peu). 
 
Oui, je sais, chaque être vivant joue un rôle dans la nature. Mais quand je vois les limaces                  
dévorer mes salades, je suis tout à coup beaucoup moins convaincue de leur utilité. 
La Nature que je choie tant serait-elle une ingrate ? Mais non, voyons ! 
En accordant une large place à la Nature, je me simplifie la vie 
Car c'est aussi la Nature qui régule tout ça. S'il n'y avait pas de grenouilles, nous serions                 
envahis de moustiques. S'il n'y avait pas de mésanges, les chenilles seraient encore plus              
nombreuses sur les choux. Je pourrais écrire tout un livre sur ce que ça m'apporte de laisser                 
une large place à la Nature. Mais est-ce vraiment nécessaire ? Je suis à peu près sûre qu'on va                   
retrouver les mêmes exemples sous de multiples formes dans tous les articles de ton carnaval,               
Heikel ! 
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Armée de grenouilles guettant le moindre moustique 
 

Jardiner, c'est composer avec la nature 
Bien-sûr, on peut être plus ou moins interventionniste, mais on intervient toujours. Sinon, ce              
n'est plus un jardin. Chaque jardinier a une représentation de la nature idéale et essaye de la                 
reproduire chez lui. Certains rêvent d'une Nature bien propre et "tout en netteté" comme              
dirait Luc Noël. Ce n'est pas mon genre : pour moi, la Nature idéale est exubérante, joyeuse,                 
inattendue. 
 
Mon jardin correspond à l'idée que je me fais de la Nature idéale. (Certains diront que c'est un                  
sacré bordel) 
Quand je vais au jardin, je veux avoir de tas de choses à regarder, à écouter, à sentir, à                   
caresser...à goûter. Et ça, je ne peux l'obtenir qu'en jouant gentiment avec la Nature, en ne la                 
brusquant pas trop... mais en la guidant juste un petit peu, avec beaucoup de précautions. 
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Un peu de moi, un peu de Nature : j'aime le résultat. 
 

Une responsabilité 
Cela dit, en tant que propriétaire d'un petit bout de terrain, j'ai une responsabilité : selon                
l'importance de mes interventions, je peux laisser vivre ou tout tuer à grands coups              
d'herbicides et de tracteur-tondeuse. J'ai le pouvoir de polluer l'air, l'eau, la terre. Je peux, en                
coupant les haies, enlever tout refuge aux oiseaux. Et qui m'empêcherait de détruire les nids               
des hirondelles qui "salissent tout" ? Vous l'avez compris : je ne veux pas être cette                
jardinière-là. Mais jusqu'où puis-je aller dans mes petits arrangements avec "Dame Nature" ?             
ça restera sans doute une question sans réponse. 
 
“Car enfin, qu’est-ce que l’homme dans la nature ? Un néant à l’égard de              
l’infini, un tout à l’égard du néant, un milieu entre rien et tout.” 
Blaise Pascal au 17e siècle (quand même !) 
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Agnes du site - EspritLaïta 
 
 
 
Cet article participe au carnaval d’articles organisé par Heikel du Blog ​Jardiner Futé​. 

Quelle place j’accorde à la nature? 

Le sujet est donc fixé et l’exercice ressemble un peu à une dissertation. Le sujet choisi par Heikel                  

a, il me semble une dimension philosophique : 

Quelle place j’accorde à la nature dans ma pratique du jardinage et les avantages que j’en                

retire. 

La question est complexe. Est-ce que j’accorde de la place à la nature dans mon               

jardin ? Est-ce que j’accorde suffisamment de place à la nature ? Quelle est ma               

propre place dans la nature ? 

Depuis des centaines d’années, nous, êtres humains, avons eu tendance à penser que nous devions               

lutter contre la nature, qu’elle était notre ennemi. Nous constatons aujourd’hui que nous arrivons              

au bout de cette logique et que les hommes, trop nombreux et trop consommateurs, ne pourront                

pas survivre sans changer d’approche. 

La prise de conscience est récente et n’est pas partagée par tout le monde. Certains jardiniers                

amateurs continuent d’utiliser des pesticides et des granulés qui tuent les escargots ou les mulots. 

Mon jardin et la nature 

Mon jardin est récent. Je ne l’ai investi qu’il y a deux ans et je tente d’en profiter en laissant de                     

plus de place possible à tous ses habitants qui étaient là bien avant moi. En fait, j’aimerais bien en                   

attirer un peu plus car j’aime bien les petites bêtes. 
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Chenille de Phalène 

Ce n’est pas évident de laisser la nature avancer vers le jardin. Je suis un peu (très) formatée par                   

mon éducation, ce que j’ai pu voir dans le passé et ce que je vois aujourd’hui encore autour de                   

moi. 

Ce n’est pas facile d’accepter que la pelouse ne soit pas tondue, pour laisser les herbes et les                  

plantes sauvages se développer et les animaux qui en vivent, se reproduire. Ce n’est pas facile de                 

partager ses légumes avec les mulots et les limaces. Ce n’est pas facile de convaincre son conjoint                 

du bien fondé de notre démarche et de supporter les remarques étonnées des jardiniers «               

expérimentés». 

Pourquoi tu n'amènes pas ce vieux tas de bois à la déchetterie ? Tu laisses ces mauvaises herbes                  

pousser ? Mais c’est quoi cette plante, elle n’est pas sauvage ? Ouh la la, ne laisse pas ces                   

chenilles là, quand elles auront terminé leur plante, elles vont s’attaquer à tes légumes ! Tu ne                 

devrais pas mettre de feuilles sur tes parterres, ce n’est pas bon (ah bon ?) et les oiseaux vont tout                    

étaler. 

Personne ne m’a jamais dit ouvertement que mon jardin était sale, mais je les ai entendus le                 

penser ! 
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Crapaud 

Concrètement, comment je laisse de la place à la nature ? 

★ Je n’aime pas tailler (sauf les fruitiers). J’aime voir les arbustes pousser comme bon leur                

semble. Je fais bien attention aux dimensions des plants à l’âge adulte avant de les acheter. Pour                 

les annuelles, j’aime qu’elles se ressèment toutes seules si elles se plaisent et qu’elles se               

mélangent aux plantes sauvages. J’aimerais laisser un maximum de plantes sauvages se mélanger             

à mes plantations mais mon éducation fait de la résistance. 

★ Je tente d’attirer la faune sauvage ou en tout cas de ne pas la détruire volontairement. Il y a des                     

tas de vieux bois un peu partout dans le jardin. J’utilise aussi des buches pour marquer le pourtour                  

des massifs. 

★ J’utilise la « production » du jardin pour recouvrir le sol. En hiver, je recouvre le sol du                   

potager et des massifs avec les feuilles des arbres. Les oiseaux adorent ça. Il faut ramasser les                 

feuilles et les remettre en place régulièrement car les oiseaux les éparpillent et les étalent sur la                 

pelouse. Le tapis de feuilles crée un environnement favorable aux insectes, aux champignons et              

aux vers de terres. Ça grouillent de vie la dessous ! 
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Ma jolie salamandre 

Et pourquoi j’essaie de laisser plus de place à la nature ? 

★ Pour le plaisir d’observer la nature : les insectes, les oiseaux, les papillons, les batraciens,                

écureuils et hérissons. C’est un plaisir toujours renouvelé pour moi de croiser le chemin d’un               

crapaud. Et quel bonheur quand cet automne j’ai rencontré une salamandre sur ma terrasse ! 

★ Pour le plaisir d’avoir un jardin fleuri et en bonne santé et qui, finalement, quand on ne                  

s’embête pas à arracher toutes les herbes sauvages et à retourner la terre, ne demande pas tant que                  

ça de travail. 

★ Pour la satisfaction de ce besoin inné de se sentir en connexion avec son environnement. Je ne                  

me sens pas bien quand je ne mets pas régulièrement les mains dans la terre. Le jardinage au                  

naturel est une forme de méditation. On se concentre sur ce qu’on fait, on observe la nature, ​on                  

est la nature​. 
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Chenille de papillon Cynthia cardui – Belle Dame 

Ce qui reste à faire pour laisser toujours plus de place à la             
nature dans ma vie : 

★ Définir des zones de pelouses non tondues. 

★ Envisager un point d’eau près du potager. Actuellement, mon jardin profite de la marre des                

voisins mais elle un peu éloignée du potager et je ne crois pas que les salamandres vivent aussi                  

loin de l’eau. 

★ Créer des cachettes à crapaud au potager car actuellement je croise plus de crapauds dans les                 

zones fleuries qu’au potager. 

★ Planter plus d’arbustes à fruits pour les oiseaux 

★ Proposer des hôtels à insectes fabriqués (donc pas très naturels mais jolis) ou simplement               

laisser plus de tas de bois et de branchages. Les positionner près des sources de nourritures. 

★ Trouver une solution pour que les mulots me laissent quelques légumes. Et oui, la nature c’est                 

bien joli, mais on aime bien aussi manger ses légumes​ !  

Un jardin, reste un jardin, modelé par la main de l’homme et donc , forcément, pas naturel. Mais                  

rien ne nous oblige à détruire la vie. A chacun donc de trouver son équilibre entre modelage et                  

naturel. 
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Julia du site Créateur recherche paix intérieure 
 
 

En ce 31 décembre, je me réjouis de vous partager le dernier article de cette               

l’année 2017 ! Je remercie énormément Heikel du blog ​Jardiner Futé pour cette             

merveilleuse opportunité de philosopher un peu sur… la Nature. 

Quand nous pensons à la ​nature​, nous avons souvent l’image de prairies, d’arbres             

ou de petites plantes qui nous vient en tête. Parfois celle d’une forêt, d’une              

montagne ou d’une cascade majestueuse. 

D’une manière générale, nous représentons la ​nature par des paysages aménagés           

ou sauvages. Ils répondent à des critères d’ordre établi, ​d’harmonie et de            

cohérence.  

Intrinsèquement, le mot « nature » reflète également ​d’autres principes ​: celui des             

saisons​, du changement, de ​l’inspiration​, du ​bien-être​, d’un ressourcement, de la           

couleur verte, d’une ​impulsion de vie​, d’une ​force vitale immense (​presque           

inépuisable), parfois aussi, celui de la ​fatalité​. 

Nous parlons alors ​d’états que l’on qualifie comme « naturels » et que l’on ne peut                

pas éviter. 

Il s’agit ici des forces intérieures qui animent chaque Etre humain en certaines             

occasions. 
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Les émotions qui traversent notre corps font partie de ces impulsions, et aller à leur               

encontre reviendrait, presque, à aller à l’encontre de la vie. (​cliquez ici pour lire              

mon article sur les émotions​.) 

Nombreux sont les philosophes et scientifiques qui essayent de proposer une           

définition exacte et complète de la ​Nature​. 

Seulement voilà, ​Dame Nature est l’incarnation même des cycles et du           

changement.​ C’est ce qu’elle est. Pourquoi tenir à la rendre statique ? 

Alors que j’écris cet article en écoutant le début ​des Quatre Saisons de Vivaldi (un               

bel hommage aux changements de saisons, et de cycles), je me voudrais insister sur              

les ​symboles de richesse et d’abondance​ que représente la ​nature​. 

La nature nous inspire et nous nourrit 

 

Au delà, du fait que la nature nous offre notre ​nourriture physique​, qui nous              

permet de nourrir notre ​corps et rester en bonne santé, ​la nature nous propose              

également un autre type de nourriture… l’inspiration. 
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Les artistes l’ont bien compris, la nature est une source inépuisable d’inspiration…            

Par les images, les senteurs, les goûts, les matières… ​Tous nos sens sont en éveil               

lorsque nous sommes en contact avec ​notre véritable nature​. 

Que se soit en architecture, en peinture, en musique, en cuisine… et même dans              

notre quotidien, ​l’inspiration, ​souffle créateur, est la nourriture de l’âme. Celle           

que nous fait vibrer, celle que nous énergise au quotidien. Celle qui permet aux              

idées de se matérialiser. Comme respirer de l’air (ce que l’on fait ​naturellement par              

une succession d’inspirations et d’expirations), ​se sentir inspiré est essentiel à la            

vie​. 

Comment la nature peut nous inspirer? 

Avant toute chose, je pense que pour être inspiré, il est nécessaire d’être un              

minimum ​ouvert d’esprit. 

Par expérience, l’inspiration surgit souvent au moment où l’on s’y attend le moins.             

L’espace d’un instant, le temps s’arrête et nous nous laissons porter par une vague              

de douceur et de bonheur : ​nous nous émerveillons.  

A ce moment précis, nous nous sentons en communion avec le tout, en parfaite              

harmonie avec ce qui nous entoure. Les sens en ébullition, nous entrons dans un              

monde des possibles où il n’y a plus de limites. 

Certains artistes parlent de l’énergie qui traverse leur corps et s’exprime à travers             

eux pour ensuite prendre la forme finale d’une peinture, d’une sculpture, d’une            
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photo, d’une mélodie, d’un geste. Ils font un avec le tout, le temps d’un instant               

prolongé : l’instant présent. 

La ​nature ​inspire parce qu’elle nous enseigne. 

Ce que la nature nous enseigne… 

 

● La nature nous enseigne que, par ​l’observation ​et ​la contemplation​, nous           
pouvons connaître car nous nous ouvrons à une source inépuisable          
d’informations. Léonard de Vinci était un maitre en la matière. Et, par            
extension, la nature nous enseigne la ​beauté​ ​et ​l’harmonie​. 

● La nature nous enseigne ​les cycles​, leur nécessité et leurs vertus. Un des             
meilleurs exemples pour illustrer cela est le film ​“Ce qui nous lie” de Cédric              
Klapisch. Une histoire qui se déroule a​u rythme des saisons qui           
s’enchaînent, trois jeunes adultes vont réinventer leur fraternité,        
s’épanouissant et mûrissant en même temps que le vin qu’ils          
fabriquent.​Nous y sommes témoins de l’importance d’écouter et respecter         
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les cycles pour faire… un bon vin. Un film où l’on comprend comment la              
nature nous apprend ​la patience​,​ mais aussi ​à agir quand c’est le temps…  

● La nature nous enseigne ​l’acceptation ​de ce qui est. L’acceptation des           
différences par la tolérance. L’acceptation du ​changement​, parce que tout          
est en mouvement, et que la stagnation et l’immobilité empêchent la pleine            
expression de la vie. 

● L’acceptation que le temps est une unité de mesure, mais qu’il n’est            
peut-être qu’une illusion parce que les cycles recommencent encore et          
toujours. Parce qu’ils font partie de la vie. Qu’on le veuille ou non, le temps               
s’écoulera de la même façon, il est universel le même pour tout le monde…              
ou presque. 

● La nature nous enseigne comment vivre et ​qui nous sommes parce qu’elle            
est le miroir de nous-même. ​L’homme a toujours eut une relation ambiguë            
avec la nature… cela est peut etre du à la difficulté d’ACCEPTER que la              
nature extérieure est le reflet de nous-même et de nos états intérieurs… 

● La nature nous enseigne ​le lâcher prise. Parce qu’il se passe toujours            
quelque chose, la vie nous apporte parfois son lot d’imprévus et de surprises             
auxquels nous devons faire face… la nature nous enseigne ​que ​tout a une             
raison d’être… 

●  

  

La nature n’attend pas 
Nous faisons partie de la nature, ​nous sommes cette ​nature​. 

Acceptons le changement, respectons nos cycles intérieurs pour briller de          

notre pleine lumière​. 

Que chaque étape de transition, ou passage d’un cycle à un autre, soit célébré avec               

le plus d’amour, de compassion et de tolérance. Rappelons-nous que le repos est             

nécessaire… parce que c’est ​naturel​… justement parce que la nature n’attend pas. 
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Dans le même thème, je vous partage mon précédent article ​“Qu’est ce que la              

nature a changé dans ma vie – 6 principes essentielles” en cliquant ici. 

Enfin, pour finir, je vous invite à découvrir (ci-dessus) l’extrait d’un de mes films              

préférés, le Guerrier Pacifique​, qui est selon moi un beau résumé des principes             

énoncés ci-dessus, pour vivre en harmonie avec notre ​nature : ​VIVEZ l’instant             

présent! ​Mes chers explorateurs éclairés, je vous souhaite un excellent passage à la             

nouvelle année ! 

 

>> N’hésitez pas à partager cet article si vous avez aimé ou si vous avez appris                

quelque chose. 

>> Visitez le blog de Heikel pour y apprendre à ​Jardiner Futé … dans le respect de                 

la nature! 

>> Vous avez des remarques, des suggestions, des témoignages que vous souhaitez            

me partager en privé? ​Ecrivez-moi !  
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Lucien du site : riche de temps  

La nature a-t-elle sa place dans une vie remplie et efficace ? 
Quel sujet passionnant proposé par Heikel du ​blog jardiner futé​. Vous l’avez            

deviné, je participe à un carnaval d’articles ! Je ne sais pas comment l’expliquer de               

manière originale maintenant que j’ai déjà participé à 3 autres carnavals, donc allez             

consulter les autres articles pour connaître la définition d’un ​carnaval d’articles ! 

Bon on ne va pas se le cacher, la nature n’a pas vraiment sa place dans la vie d’un                   
citadin ! A part quelques arbres et 2-3 fleurs en pot par ci par là, on ne la voit pas                    
vraiment ! 

Il n’y a cas écouter les podcasts que je fais chaque semaine en allant travailler ! Le                 

bruit de fond est plutôt un concert de camions et de voitures que d’oiseaux qui               

chantent. 

Mais du coup, quand on habite en ville est qu’on a beaucoup de travail, peut-on               
faire une pause pour profiter de la nature ? 

Certains cadres d’entreprise se dépaysent en faisant du jardinage donc eux oui, ils             

la voient la nature. Mais personnellement, je n’ai jamais accroché avec le jardinage             

(désolé ​Heikel​). J’ai du mal avec cet éternel recommencement. Pour avoir un beau             

jardin on y passe des heures. Et ensuite, si on part une semaine, on est de nouveau                 

envahi par les herbes folles. 
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D’autres font des promenades dans la nature. 
Ça j’aime le faire ! Mais je ne prends le temps que très rarement ! C’est dommage                 

parce que la nature ça inspire beaucoup ! Il n’y a qu’à voire les fables de La                 

Fontaine ! Et tous les autres artistes qui aiment la nature et lui rendent hommage. 

Bon mince, moi qui croyais aimer la nature, je me rends compte ​qu’elle est              

complètement exclue de ma vie ! 

Ah non, il y a bien un domaine dans lequel la nature rentre chez moi, c’est                

l’alimentation. Pas de plats préparés on se concentre sur les produits les plus brutes              

possibles ! 

Et ça, je ne suis vraiment pas prêt à y renoncer ! Que de saveurs dans de bons                  

légumes. En plus c’est meilleur pour la santé et la productivité ! 

Il y a un dernier truc que les citadins adorent : les plantes d’intérieur ! Youpi,                

enfin un coin de nature chez moi. On ne va pas s’emballer trop vite ! Les seules                 

plantes qui survivent chez moi sont les cactus ! Tout simplement parce que les              

autres doivent être arrosées beaucoup trop souvent. Du coup j’oublie et quand elles             

sont toutes jaunes, il est déjà trop tard ! 

Bon je pense avoir fait le tour de la place de la nature dans ma vie. 

Et je remercie beaucoup Heikel pour ce sujet. Je suis assez étonné de la faible place                

que je laisse à la nature. 
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Passons aux enseignements que je tire de cette question. 
1- Quand on a de grands projets dans certains domaines, on en délaisse             

complètement certains autres, sans même s’en rendre compte. 

2- Bizarrement, même si la nature est peu présente, elle ne me manque pas.              

J’avoue quand même que suite à cette réflexion, je vais sortir de chez moi faire une                

promenade pour en profiter un peu. 

Revenons à la question de départ de cet article : « La nature a-t-elle sa place dans                 

une vie remplie et efficace ? » Je répondrais : ​pas assez​. Mais en même temps, je                 

me trouve un peu hypocrite parce que ce n’est pas pour autant que je vais me                

mettre au jardinage et aux promenades en forêt chaque jour ! 

De mon côté, tant que l’air que je respire ne me pique pas le nez,​ ​tout va bien. 
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Olivier du site jradinblog 

Il y a peu, un de mes amis blogueurs (« Jean-Claude si tu nous écoute…» *imitation foireuse                 

de Michel Drucker) me donna un lien concernant un « carnaval d’articles » lancé par Jardiner                

Futé (le blog par ici) et dont le thème serait « La place que j’accorde à la nature dans ma                    

pratique du/de… ». En gros, l’idée est que plusieurs blogueurs de divers horizons tentent de               

réaliser un petit article sur un thème commun. Au final, le blog Jardiner Futé compilera nos                

proses pour les sortir dans un e-book (si j’ai bien tout compris). 

 

Alors je vous entends d’ici, mes chers lectrices (oui je sais très bien que je n’ai pratiquement                 

aucun lecteur masculin, et si par malheur c’est le cas, eh bien, changez de sexe !) : « Mais                   

enfin Olivier, toi qui ne fais que des articles sur le jardinage, les plantes, les insectes, les                 

oiseaux, l’écologie et qui travaille en tant qu’animateur nature, comment va-tu pouvoir            

pondre un article sur un thème qui ne te correspond absolument pas ? » Et bien vous avez                  

raison, j’ai vraiment galéré… 

Alors dans un premier temps, je me suis d’abord posé la question suivante « Dans ma                

pratique de quoi ? » (oui, bon d’accord ce n’est pas une question correcte mais c’était dans                 

ma tête donc ça passe…). 

Dans ma pratique du Jokary Sans Visibilité au niveau olympique (inventé par Franquin) ?              

Bof. 

Dans ma pratique de la rouspétance continue sur tout et sur rien (je passe d’ailleurs mon                

sixième Dan cette année…) ? Non plus. 

Dans ma pratique de recherche active à toujours en faire le moins possible ? Pas du tout  ! 
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Non, j’ai simplement choisi ma pratique de scribouillard de pseudo articles de blog nature et               

de bidouilleur de contenu youtubesque. Voilà j’avais le thème, je pouvais me mettre à pondre               

quelque chose. 

Dans un deuxième temps, je me suis dit que j’avais encore pleins de semaines avant le 31                 

décembre, date butoir. Et puis plein de jours… Et puis plein d’heures… Et puis… Oups ! 

Je suis en retard ! 

Mais si vous savez bien, on l’a tous fait. On se dit qu’on a le temps pour les devoirs et puis on                      

se retrouve la veille de la rentrée et on n’a toujours rien fait. Que celui qui ne l’a jamais fait                    

me jette la première cornouille. 

Aïe ! Mais pas dans l’œil bon sang ! 

C’est alors que dans un troisième temps, je fus pris de panique et je me précipitai donc sur ma                   

chaise et mon clavier pour taper strictement n’importe quoi (c’est l’instant « t » dans lequel je                 

suis en ce moment). Dans cette sourde angoisse qui me tenaillait les entrailles (ouais              

d’accord, j’en fais trop là…), je me suis mis à regarder frénétiquement autour de moi,               

c’est-à-dire dans mon bureau-studio-local de création-buanderie, dans l’espoir de trouver          

quelque chose qui collait au thème. 

Dans le coin supérieur droit du mur devant moi, un Pholcus ! C’est une petite araignée. Bon,                 

c’est déjà ça. Sur le bureau proprement dit : un Chlorophytum qui a d’ailleurs tendance à                

envoyer ses feuilles sur l’écran et du terreau sur le clavier. Sur le mur près de la fenêtre, une                   

mignonne petite colonie de moisissure due à une infiltration récente (c’est touchant!). Sur le              

bord de la fenêtre, des petits cloportes qui se disputent un morceau de je-ne-sais-quoi car je                

n’ai toujours pas fait réaliser les chambranles et donc le mur est toujours à nu (parce que                 

j’en… chambranle pas une !) 
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*** Ce dernier jeu-de-mot vient d’être réalisé entre deux AVC. Merci de votre             

compréhension. *** 

Et enfin, un bruit bizarre et incongru semble sortir d’une armoire derrière moi, ce qui               

d’ailleurs tracasse quelque peu le chat lové dans le fauteuil. Ce n’est probablement rien mais               

dans le doute j’ai placé un piège à ours devant les portes… 

Bon, ben voilà c’est déjà pas mal, on peut dire qu’effectivement je laisse une grande place à                 

la nature dans la pratique du blogging et de réalisation de vidéos… Et que… Ah oui,                

d’accord, vous vouliez quelque chose de plus sérieux et plus explicite… 

Et bien, je serai de mauvaise foi si je disais ne pas laisser de place à la nature dans tout ce que                      

je fais. En effet, un bout de terrain en friche dans mon jardin ? C’est pour laisser la place à la                     

nature ! Et accessoirement obtenir une magnifique excuse pour ne rien faire sur ladite              

parcelle. Un partie d’une réserve naturelle qu’on laisse aussi en friche au boulot ? C’est pour                

laisser la place à la nature ! Et accessoirement faire taire les écolos rageux du dimanche qui                 

pleurnichent dès qu’on coupe un sureau parce qu’ils sont incapables de comprendre le travail              

qu’on fait… Ah oui zut, j’avais dit que j’arrêtais de râler sur les gens, au temps pour moi…                  

(oui c’est la véritable orthographe de cette expression, ne venez pas m’enquiquiner avec «              

autant pour moi » !) 

Non sans rire, j’ai appris depuis quelques années à ne plus essayer de contrer la nature. Plus                 

ou moins partout, dans la vie de tous les jours, mais l’exemple le plus concret reste au jardin                  

évidemment. J’ai laissé tout un écosystème se mettre en place au fil des saisons. J’ai évité de                 

m’obstiner à planter des végétaux que la terre ou le climat ne pouvait tolérer. J’ai arrêté de                 

me prendre la tête. J’ai laissé faire… Et bien, vous savez quoi ? Tout va bien pour tout le                   

monde : moi, les plantes, les petites bêtes, les oiseaux, … 
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La nature sait mieux que nous ce qu’on doit faire… Elle fait ça depuis des millions                

d’années… 

Et bien entendu, la nature reste pour moi une source inépuisable de sujets pour mes créations.                

C’est le gros avantage lorsqu’on s’y intéresse d’un peu plus près, au sens large du terme.                

C’est absolument sans fin. Ce sont des milliers de sujets possibles que l’on peut traiter,               

discuter, trifouiller, … Un véritable bonheur pour nous les créatifs. 

Donc , au final, je ne lui laisse pas une place mais toute la place dont elle a besoin pour                    

s’exprimer. Vas-y nature, lâche-toi ! C’est le moment ! Exprime-toi par mon intermédiaire !              

Crie ! Hurle ! Vocifère ! Égosille-toi ! 

Bah… De toute façon, personne ne t’écoute jamais… Tu es fatiguée de nous envoyer des               

calamités climatiques, des catastrophes naturelles, des disparitions d’espèces, … Rien n’y           

fait. Tout le monde s’en fout ! Tu es peut-être, nature, un peu trop discrète ou pas assez                  

explicite. Je ne sais pas… 

A bien y réfléchir, ce n’est pas nous qui devons laisser une place à la nature (et puis quoi                   

encore!) mais c’est plutôt (le chien de Mickey !) la nature qui nous laisse notre place en son                  

sein. Mais bon, vous savez bien comment nous sommes, nous les Humains, on nous prête un                

arbuste un jour et on décide de raser toute la forêt le lendemain… Cela a toujours été comme                  

ça et ce n’est pas prêt de changer, ça ne fera d’ailleurs que s’aggraver dans les années qui                  

vont suivre. Désolé pour les optimistes… S’il en reste. 

Car comme le dirait le poète et dramaturge Patrick Boutot : 

« Ah ! qu’est-ce qu’on est serré, au fond de cette boite… » 
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Heikel du site Jardiner Futé  
 
 
 
Quelle place laisser à la nature et au naturel dans un jardin potager ? En quoi cette                 
question ​fondamentale est très intéressante ? Est-ce qu’il y a un intérêt à travailler              
avec elle ? On voit tout ça dans cet article ! 

Un carnaval d’article ? 

Voici mon article sur le thème du carnaval d’article lié à la nature. Si vous n’en avez                 
pas entendu parler, je vous invite à lire l’article que j’ai écrit à cet effet : ​mon carnaval                  
d’article autour des bénéfices que nous apporte la nature​. Pour les personnes qui ne              
sauraient pas ce qu’est un carnaval d’article, voilà en quelques mots une courte             
présentation. 

 

La nature et le jardinage 

Quelle place laisser à la nature lorsque l’on pratique le jardinage ? C’est une question               
que nous sommes en droit de nous poser. Quand on sait que pour une partie des                
jardiniers, encore trop importante à mes yeux, la nature constitue un ​danger ou             
quelque chose à ​contrôler​, cela questionne. Si vous avez déjà lu quelques uns de mes               
articles, vous connaissez certainement déjà ma réponse, mais restez jusqu’à la fin,            
vous pourriez apprendre des choses intéressantes ! χ 

Les personnes qui ont lu cet article ont aussi lu ​  ​5 légumes à cultiver à l'ombre 

  

Vous pouvez voir un champignon pousser 
aisément à travers le mulch. Ils sont très utiles 
dans l’écosystème et aident énormément les 
plantes à grandir. 
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Personne ne réfutera un fait très simple, lorsque l’on jardine, nous sommes en contact              
direct avec ce que l’on peut appeler « la nature ». Et ce, à divers degrés, que ce soit                   
dans région tropicale ou dans des cultures hors-sol. La nature est présente par ​divers              
éléments​, déjà, les plantes elles-mêmes, mais aussi les insectes, l’eau, la pluie, le vent,              
le soleil, tout ce qui constitue le climat et les conditions naturelles du lieu en question.                
Et je pars du principe très simple que pour me faciliter la vie, il vaut mieux que je                  
travaille avec, que contre la nature. 

  

La résilience, la permaculture et le jardinage 

Une des images que j’ai partagé sur les réseaux sociaux sur la résilience. 
Abordons le vif du sujet, pourquoi, personnellement, je choisi de laisser une part ​aussi              
grande ​que ​possible aux processus naturels et que j’essaye d’intervenir le moins            
possible ? Pour se faire je suis obligé d’introduire une notion fondamentale en             
permaculture : ​la ​résilience​. J’en ai déjà parlé dans l’article ​débuter la permaculture             
en 7 conseils simples et efficaces​. 

La ​résilience est la capacité d’un système -peu importe le quel- à surmonter un              
problème de lui-même. Parfois en évoluant vers un autre stade -plus ou moins abouti-              
ou en revenant à son stade initial. Adapté au jardin potager, cela peut être surmonter               
une invasion d’insectes considérés comme indésirable. Dans ce cas précis,          
l’écosystème même de notre jardin potager réglerait le problème de lui-même, et ​bien             
mieux​ ​que nous le ferions nous-même ​en intervenant. 

Ok, mais quel est le rapport avec la nature ? 

C’est très simple et j’en ai déjà parlé, il s’agit en fait d’offrir à la nature la possibilité                  
de créer un écosystème aussi complexe que possible. Ceci afin de gérer au mieux les               
divers déséquilibres qui pourraient se produire dans le jardin potager. 

Pour paraphraser Charles Hervé Gruyer : plus la biodiversité d’un lieu est grande, plus              
sa résilience est grande. Et ce qui est fantastique, c’est que cela est très rapidement               
observable, il s’agit seulement d’essayer de ne pas intervenir à chaque fois. Je vous              
avais déjà présenté cette approche, notamment en faisant appel aux auxiliaires dans cet             
article que je vous recommande fortement : ​les auxiliaires au jardin potager, des alliés              
très précieux​. 

https://www.jardinerfute.com 

https://www.jardinerfute.com/7-conseils-permaculture-1/
https://www.jardinerfute.com/7-conseils-permaculture-1/
https://www.jardinerfute.com/auxiliaires/
https://www.jardinerfute.com/auxiliaires/
https://www.jardinerfute.com/


Les personnes qui ont lu cet article ont aussi lu ​  ​Que faire au jardin potager en 
décembre 

2 coccinelles sur un maïs pleins de pucerons dans le jardin ! 
  

Par exemple, prenons l’exemple très connu des pucerons qui sont mangés par les             
coccinelles. Si vous décidez de laisser les premières plantes attaquées par les pucerons             
dans cet état, on imagine bien qu’elles ne produiront pas beaucoup, voire mourront             
dans les cas d’attaque les plus extrême. Cependant, en laissant ​ces vils pucerons se              
repaître du sucs vitaux des plantes​, vous permettez par là-même d’​inviter et de             
nourrir les prédateurs direct des pucerons​. À savoir dans notre exemple, les            
coccinelles. Bien qu’un bon nombre d’autres insectes mangent des pucerons, comme           
les syrphes pour ne citer qu’elles. 

Je pourrais argumenter longtemps sur le sujet, et donner beaucoup d’autres exemples,            
mais cela ne servirait qu’à alourdir le propos. J’espère que vous réfléchirez ​à la place               
que vous laissez à la nature dans votre pratique du jardinage​. Et surtout, à              
pourquoi vous le faites. 
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Merci encore chaleureusement à toutes et à 

tous pour toutes vos participations.  
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